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Ées—garanties de  BÉCUrITE. 


et d'autre part, nous-forçait de léga- 
Lser le réarinhement de l'Allemagne’ 
M Barthou a ensuite rappelé que 


cuellle partout. Nous. quand on nous 


gance allemande et il a | déploré la 
résignation passive de la Société des 
naticas”. 

Le “Petit Parisien”: “M. Barthou ! 
a exprimé J'émotion de la Francé de- 
vant le danger du réarmement alle- 
mand et la faillite de la Conférence. | 
Le discours a été accueilli avec sa- 
Cisfaction pas nos amis de la Petite- 
Entente, du pacte des Balkans et de | 
1 Europe centrale”. 

L'“Etho de Paris” dit que le dis- 
cours de M. Barthou a fait nettement | 
justice de la “série de creuses appa- 
.rences” de sir John Simon: 11 ajou- 
te- “La sagesse du discours de M. 
Earthou est un grand événement 
dans !a carrière de la Société des na- 
Lions”. ES 

“Même ceux qui ne sont pas dé sn 
Opinion sont reconnaissants À M. 


- | Barthou d'avoir aussi. clairement et 


aussi fermement exposé une thèse 
vigoureuse et impeccable.” 


LES 5 JUMELLES 
DE CORBEIL SE 


la province et de nombreux particu- 
liers. Un hôtel de Chicago a télégra- 
Longs ‘à la famille Pour avertir que 
cinq berceaux leur arriveraient par 


| avion et lui demander de bien vouloir 
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incube-! 


Trois sont 
teur ren, 


dans un 
dou 
plus espo 
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sans précédent, 
igiquaes elles vivent encore et | 
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et d'enu dont 
jusqu ic 


‘s À 


accepter le cadeau. 


La mère se porte bien et pourra se 
front sans 

M Dionne avait signé un contrat 

ar lequel il s'engageait à montrer 

Le cinq bébés à l'Exposition de Chi- 

| cago, eu moment où ils pourraient 

” Fos le voyage; mais le Dr 


| Dafoe a décidé, au nom de la sante 


des enfants, que ce projet ne pouvait 
avoir de suites 
RENE 
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r Empire Britannique 


dienné A jouir de cet honneur: 
Née à Montréal en 861, la Rév 
Piché a consacré 53 ans de 
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.CONTRE UN CANADA BILINGUE 


Le député Turnbull, de 
français de la 


na inc La programe 


me violant l’Acte de l'Amérique Britannique du Nord 


OTTAWA-—-Le député F. W. Turn- 
bull, conservateur, de Régins, a ren- 
du témoignage, duv=nt le comité de 
13 radio. 11 a surtout €énoncé. la Com- 
mission Canadienne de la Radiodif- 
fusion parce qu'elle émet des pro- 
grammes français en Saskatchewan 

I1 est une chose, dit-il, dont x 
tiens surtout à parler, c'est de l'em- 


d'hostilité à l'endroit du français, 
mais je tiens à dire que la Commis- 
sion Canadienhe de la Radiodiffusion, 
en émettant des programmes fran- 
les provinces, à part éelle dû Québec, 
s trouve À violer l'Acte de l’Améri- 
que britannique du Nord. 

Le français n’a pas de droits 

‘1 est évident, en effet, que la 
Commission Canadienne de la Radio- 
diffusion tient à démontrer et à éta- 


blir par ses programmes français que | 


[le bilinguisme a des droits ad tout 
ainsi, mais je suis en mesure d'aftir- 
mer que la Saskatchewan et que tou- 


|tes les autres provinces du Canada 
à part celle de Québec, sont de lan-} 


gue anglaise et que le français n'y a 
aucun droit, n'a pas de statut officiel. 

M. Onésime Gagnon interrompt le 
témoin: Mais il y a tout de même des 
gens cultivés en Saskatchewan et les 
opinions sont partagées à propos des 
émissions radiophoniques en français. 

M. Turnbull réplique qu'il n'est 
pas prêt à admettre que les opinions 
sont partagées parce que la grande 
majorité des gens de Saskatchewan 
sont opposés aux émissions en fran- 
çais. | 

Respect à la constitution 

La Commission de la radio, en 
cherchant à démontrer que le fran- 
Çais a des droits en Saskatchewan 
et dans les autres provinces, à part 
celle de Québec, rend un mauvais 
service non seulement au Canada 
mais à la cause mêne du français. 
Ce n'est pas ia bonne manière de 
procéder. Nous avons une constitu- 
Uon et il faut la respecter. 

M Turnbull annonce que, de plus, 
les gens de la Saskatchewan en ont 
assez de l'annonce en français qui ac- 
compagne les programmes de la 
Commission Cette annonce ne vaut 

c'ailleurs rien, même pôur les annoh- 
ceurs, puisque les. écouteurs ne com- 
are ange pas le 


M. Turnbull dit que c'est déjà trop, 
puisque les écouteurs n'en veulent 


je mélange Ce C'est la première religieuse cans- pas du tout. Que la Commission pren- 


ne les moyens de faire disparaître. le 


ment les Sons of England of Regina, 


‘toutes contre les émissions en frat- 


çus H note qu'il n'est pas juste | 
d'inipcser de tels programmes à une 


population qui n'en veut pas, où l'été- 


tale du pays et l'immense majorité 
du groupe se trouve dans la 
province de-- «où le ‘français 
est officiel au: même titre 4 l'as- 
glais. 
La Commission de la radio a tort, 
encore une fois, dit-il, de vouloir im- 
ses -vues-qui-sont contraires 
à celles de la majorité de la popu- 
tion-fdu pays . 
Opinions d'Angiais 
M. Onésime Gagnon, en réponse À 
M. Turnbull, cite des lettres de M. 
Tupper,'de Winnipeg, et de plusieurs 
groupes de gens de langue anglaise 
dans les provinces de l'Ouest. Toutes 
ces lettres’ contiennent des félfcita- 
tions à l'adresse de la Commission 
ce la Radio pour les programmes 
qu'elle conne en français :: 
M. Turnbull réitère 
tion que l'immense pe Fi 
de la Saskatchewan ne veut pas + 
français dans les progräïnmies de IA 
radio. 


Le secours direct laissé à la 
charge des provinces 


: OTTAWA:-LS différentes provin- 
ces du Canada ont été informées par 
l'hon. W.-A. Gordon, ministre du tra- 
vail, que la méthode actuelle de.$e- 
cours directs restera en vigueur jus- 
qu'au 15 du courant et que passé 
cettè date il espérait que les provin- 
ces pourront se tirer d'affaires seu- 
les, au moins pendant l'été Le minis- 
tre, par cette décision, laisse enten- 
dre que le gouvernement fédéral a 
l'intention de réduire considérable- 
ment ses dépenses de secours directs 
D'un aùtre côté, il augmentera ses 
dépenses pour entreprises publiques, 
mais les détails à ee sujet restent 
encore inconnus. Qn s'attend qu'ils 
soient soumis à la Chambre des 
communes d'un jour à l'autre. 


—— 2m — 
Le journal franchement ca- 
tholique « le droit d'exister 


compris ce point essentiel. Ca fait 
mal, Ça choque qu'il y ait désjournaux 
ni bleus, ni rouges. Les intérêts ca- 
tholiques exigent la présénce de jour- 
naux qui ont pour mission de défen- 


dre les esprits contre l'erreüir, de pro- | 1 


pager la vérité, de redonner aux évé- 

nements leurs Yéritables propor- 

tions.” y 1 
En En. le cardinal Villeneuve fai. 


fl 


mette de vivre pleinement. 


: | demandera 
‘| pouvoir de créer un office provincial 


| Mort de 


.|ses études classiques chez les Mes: 


» 


la “iles :: manitobaine 
se réunit après deux mois 


Hs émane De mate -à 10 


1, après des vacances de deux mois. 
Le premier travail qui l'attend est un 
‘projet de gouvernement permettant 
|de mettre en opération dans la pro- 
| vince les dispositions de la loi fédéra- 
le des débouchés coramerciaux. Le bill 


-et se fera igée pr liée 8 


d'un pays nouveau aux 


M-Chariss Dedaux et mn auite sont sur: fus 13DS 5e IN TROIE - 


passés ces jours-ci à Winnipeg, en 
| soute pour Eümonton, d'où l'ingé- 
nieur, français doit se diriger vers 
une région inexplorée aû nord de la 
3olombie-Britannique. 

La vague idée que.l'on se fait jus- 
qu'ici de cette région laisse deviner 
des cols ardus, des lacs, des torrents, 
a ‘forêt vierge et drue, un sol qui 
ierait par endroits une sorte de tour- 
be mouvante, un hiver glacial pen- 


AUS le dois eus le Mesed des vero. 
duits näturels, Le gouvernement 


ou tout office de débouchés 
rciaux établi à Ottawa. On 
même à la Chambre le 


Jet de l'autoriser à exercer les fonc- 
tions à li conférées par le gouverne- 
ment fédéral. 

| En Plus du bill des déboucnés com 
merciaux, il reste à étudier le problè- 
me du transport en masse dans le 
Grand Winnipeg. Cette question des 
:ramways dépend beaucoup du con- 
seil de ville qui ne s'est pas encorc 
prononcé sur le projet d'achat de 
[la “Winnipeg Electric”. 


Mgr Campeau, do” 
pe du clergé du diocèse 
. d'Ottawa 


OTTAWA — ge Léon-Napoléon 
Campeau, vicaire général honoraire 
du diocèse d'Ottawa, est décédé à 
l'âge de 86 ans. 11 était le doyen du 
diocèse. Mgr Campeau, né à Rigaud 
le 27 août 1848, a passé plus de cin- 
quante années dans 16 ministère :sû- 
cré à Ottawa après dix années dans 
le diocèse de Montréal. 

Après ses études au collège de 
Rigaud, Mgr Campeau ‘entra au 
grand séminaire de Montréal pour 
sä -thévlogie.--Le 3 septembre 187], 
il devenait prêtre. Pendant deux 
ans, il fut tout d'äbord professeur 
au collège de Rigaud, puis curé de 
Saint-Janvier, pendant trois ans. A 
la demande de Mgr Guigues, d'Otta- 
wa, l'évêque de Montréal du temps 
consentit au passage de Mgr Cam- 
peau au diocèse d'Ottawa (1876). à! 
cemeura au palais archiépiscopal. 
En 1888, il accompagna Mgr Duha- 
fael À Rome. En 1890, il devenait ar- 
chidiacre et chanoine du diocèse 

d'Ottawa. Nommé procureur, du pa- 
laïs épiscopal, il conserva ce poste 
jusqu'en 1911 alors qu'il fut nommé 
curé de Notre-Dame, Lors du cin- 
quantenaire de son ordination sacer- 
dotale, en 1921, de nombreux prêtres 
lui prouvèrent par des fêtes qui duré- 
rent tr2is jours leur estime et leur 
attachement. C 

—— À 25 2 — 


Le R. P. F.-X. Lacoursière, 
Père Blanc, vicaire apos- 
tolique du Rwenzori 


QUEBEC—Le R. P. F.-X. Lacour- 
cière, supérieur du postulat des Pè- 
res Blancs, à Everell, ft été nommé 
par Rome vicaire apostolique du 
Rwenzori. 11 sera le voisin d'un au- 
tre évêque canadien en Afrique, 8. 
E. Mgr E. Michaud, qui est vicaire 
apostolique de FOuganda. 

Les missionnaires canadiens en 
Afrique sont donc à l'honneur: à 
‘ouest, avec Mgr Morin, P.B.; au 
“entre, avec Mgr Michaud, P.B.; et 
Mgr Lacoursière, P.B.; à l'est, avec 
Mgr G. Trudel, PB; au sud, avec 
.Mgr Bonhomme, O.MLI. 

Mgr Lacoursière, qui est Agé de 48 
ans, est né à Batiscan, comté de 
Champlain, le 27 janvier 1885. 11 fit 


“leurs de St-Sulpice, au Collège de 


Montréal. Entré chez les Pères 


Blancs d'Afrique à Québec, en 1908, 
‘1 partait l'année suivante pour la 
“Maison Carrée’ à Alger. Ii fut or- 
lonné prêtre à Carthage, le 19 juin 
. 11 passa quinze ans dans les 
ni d'Africue et revint au Ca- 
nada le 28 avril 1929. Après quinze 
mois de repos au milieu des siens, fl 
était nommé par sa communauté su- 
périeur du postulat d'Everell, Qué- 


|bee, poste qu'il occupe présentement, 


Le nouvel évêque sera sacré à Qué- 
bec le 25 juillet par le cardinal Ville- 
ë _ M Fa L —— 
2 2 + 
OPTAWA--M. Charles À. E. Bian- 
chet, un des plus vieux membres de 
la profession légale dans la capitale 
fédérale, est mort à l'âge de 72 ans 


# 


lpourfa ainsi coopérer avec toute &-' 


lant dix mois et un été torride le 
reste du temps. | 

L'expédition, — 29 hommes, pres- 
que tous des experts, et trois femmes, 
— sera dirigée par M. Charles-E. Be- 
daux, ingénieur fränçais, inventeur 
du système de mesure de l'énergie 
qui porte son mim et s'emploie au- 
urd'huj dans les principales indus- 
cries du monde, Bien que né à Paris, 
il est citoyen américain depuis un 
quart de siècle. 1l parle avec enthou- 
siasme de son nouveau projet. Ha- 
bitué à coutir le monde ‘en manière 
de vacances", dit-il, il affirme porter 


plus d'intérêt à cette nouvelle explo- 


ation qu'il n'en à eu pour la traver- 
sée-record de l'Afrique en 1926 avec 
six autos ordinaires (un voyage de 
9,500 mulles, à travers deux déserts.) 


Recherches géologiques 

L'expédition a été organisée de 
longue main. M. Bedeaux a fait de ia 
reconnaissance à cheval dans ce sec- 
teur des Rocheuses en 1932. 11 s'en- 
toure de deux géographes, d'un géo- 
giste, d'un minéralogiste, d'un mé- 
téorologiste, de trappeurs de solide 


un homme qui a traversé 
nents.. Les membres de l'expédition 
“ont. tous prêts: Frank Swannell, 
géologiste-en-chef de la Colombie 
britannique, que la province a gra- 


cieusément ‘mts--au-service de l'ex-| 
‘plorateur français; John Chisholm; 


joh Bocok, géologiste et sous-chef' de 
l'expédition, E.-C. Lamarque, ingé- 
nieur-météorolosite; Thomas With- 
rox, minéralogiste. Les femmes sont 


nature sauvage, sa suivante, égale- 
nent aguerrie aux fatigues des ex- 
plorations, et Mme Chiesa, femme de 
la haute société de Paris, fille du 
-omte Gautier-Vignai, l'un des pion- 
n'ers du sport. : 


L'exploration a surtout pour objet 
i'étudier le soi de ce secteur jus- 
qu'ici inconnu, qui traverse trois ré- 
gions. géologiques distinctes: celle 
les Rocheuses moins riche en inté- 
rêt à formation calcaire, celle du 
Zassar qui doit continuer la ligne 
menant au Kiondyke et qui offre 
sans nul doute de riches possibilités 
minérales; celle du Stakine. Une 


‘| ‘arte sera dressée que M. Bedaux 


veut présenter ensuite au gouverne- 
ment; des sentiers seront ouverts; 
l'on tournera même un film, soin con- 
fié à nul autre qu'à Floyd Crosby, de- 
venu fameux par ses prises de vue 
d'extérieurs et qui tourna jadis le 
film ‘Tabou’. sf 
Le grand voyage 

L'expédition partira d'Edmonton lg 
6 juillet, après une période d'entrai- 
nement, pour gagner le nord de lä 
Colombie-Britannique, voyageant a- 
vec cent chevaux et cinq autos-che- 
uilles Citroën spécialement construi- 
les d'après les plans de M. Bedaux. 
Elle longera l'est des rocheuses jus- 
qu'à Telegraph Creék, où l'on compte 
arriver vers le 15 octobre, juste à 
veraps pour profiter des restes de 
l'été. 


M. Bedaux calcule cinÿ jours pour 
‘es 500 premiers milles qui mènent à 
Fort St-John, où les vivres sont déjà 
transportés à l'heure qu'il est par 
canot et “à dos de cheval; un mois 
pour les 200 autres milles, puis au 
moins deux mois pour les derniers 
200 milles en territoire totalement in- 
connu. Les chevaux iront devant, les 
au'2s-chenilles viendront après, éta- 
vant mieux la route et <apables de 
e tirer d'affaire jusque dans deux 
pieds de neige. . 

En 'ças d'obstacles sérieux, on 8€ 


frauve-par ies-thevaux)* sinon—au 


bout d'une limite de temps convenue, 

les Canadian Airways sont avertis et 

entreprendront par avions le sauve- 

tage requ's Du reste, un Avion sur- 

le à l'arasie le chczcia à parcourir 
} 


tion est munie d'un appareil de 
émetteur et récepteur tout à la fais. . 


ang Kg gen og © 
ron $180,000. M. Bedaux défraye lui- 
même tout le voyage. 


En plus des autos-chenilles fabit: 


NL DE 


quées_ étroites pour pouvoir: padièt — — 


dans le re 
P: 


qué des manoeuvres sont à 

actuellement, jusqu'à Fort St, Jéih; 
M. Bedaux emporte avec lui “des 
-reuils de son invention, capables de 
rer les autos-chenilles d'enbarrast 


ils sont, au surplus, munis de plaqhés - 


qui assurent le rebondissement fa 
cile sur un sol mouvañt et de akis, 
au besoin pour la neige. L'expéditiôn 
est organisée jusque dans les moin- 
dres détails: M. Bédaux y a consagré 
des années. Pet 


‘Tous les gens de l'Ouest portent 
An vif intérêt à cette exploration, dit. 


1, susceptible de laisser prévoir lou» | ù 


verture d'une roûte qui mené jus 
qu'au lac de la Grande-Ourse et d'&. 
tablir d'heureux points de communte 
cat:ons, sans parler des 1 5 
géologiques. Ils doutent peut-êtredu 
succès, mais pas nous. Dé l'organiane 
tion, du courage, nous n'en manqueds 
point! Nous allons à une dan eee 


La période a sécheresse proidis" 
géte dans l'Ouest à pris fin vendredi, 
sauvant le pays d'un manque col. 
plet de récolte. Une pluie qui à 
de deux à huit heures est 
dans beaucoup d'endroits de l'Albèr- 
ta. Dans le sud de la Saskatchewäh, 
la, pluie a été à peu près géi 
l'exception de l'extrême ouest, a” 


L] 
‘burn, Mossbank, Wilcox # 


Jaw, où la sécheresse se Ars pars 
ticulièrement sentir, ont été copleu-" 
sement arrosés. Dans le nord dé 1e? 


Saskatchewan, l'humidité :est suthe, : 


sante et la récolte n'a pas souffert. ! 

‘La pluie s'est fait désirer plus long: 
temps au Manitoba et l'on redoutait’ 
dans plusieurs districts des domma- 
ges irréparables, quand elle est enfin, 
venue lundi dans la soirée, et a duré 


‘“uné partie de la nuit, Les districts 


les plus affectés ont été abondam- 
ment servis et reprennent espoir. On. 
escompte de nouvélles ondées et Toÿ, 
espère surtout que les sauterelles se: 
ront mainteñänt ähoins actives, ‘’’ 
Pour sauvér le bétail e 
Cette pluie,est venue trop tard: 
pour sauver 60,000 têtes d'animaük 
dans la partie sud-ouest de la provin- 


ce. Le gouvernement a autorisé leu 


transport immédiat dans des 
plus favorisés au point de vue ‘de 
pâturages. 11 s'est entendu pour cél& 
avec les conseils des municipalités 
rurales de Cameron, Edward, Albeët, 
Arthur et Brenda, Les cultivateur». 
doivent faire des- arrangements avec 
d'autres fermiers eñ mesure de noûr: 
rir leurs animaux. Ces arrangements 
conclus, le transport se fera pe. 
tement à n'importe quel point du Ms: . 
nitoba, pourvu qu'it y ait un nr vd 
complet. 

Le, gouvernement tédérai a retusé 
le parc national do Riding 
où l'on se proposait de placer de 28 
3,000 têtes, les pâturages y étant | 
cessaires pour le gros gibier, 
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audi 


tlantique que Codos et Rossi ont 
la traversée du Havre à New-Y! 
en juin dernier, avec leur 
avant d'effectuer leur envolée w 
riz, 


&::: ; 


ns re ee “ 
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: _____ lique, se montre plus pressant que jatmai … 


+ 


ces fort, modestes groupant une. assistance plutôt clairsemée. 


Notre, tion rurale n'avait pas encore compris le parti 
qu'elle pouvait tirer de l'A C.JI.C. pour la formation d’une élite 


; : Contentons-nous , de 
souligner la plus récente, pour 16 dévouement qu'elle comporte 


e 


estimait avec raison qu'il était de son devoir de le faire. La 
for- 


son plein rendement, doit être poursuivi avec vigueur pendant 
une période suffisante; et ce ne sont pas l’e 
ténacité qui manquent chez nos Acéjistes. 
Est-il besoin de rappeler qu'aucune oeuvre n'est plus con- 
forme aux désirs de lEpiscopat? La campagne actuelle de 
nos jeunes amis a l'approbation formelle et les encpurage- 
mentsdé SF Mur Yelle archevêque coadjuteur de Saint-Boni- 
face. Dans lé mème temps, S. E. Mgr Sinnott, archevêque de 
Winnipeg, qui a toujours préché en faveur de la presse catho- 


sprit de suite ni la 


adressée récemment à son clergé, il annonçait son intention de 
parler sur ce sujet vital dans chaque paroisse et mission, lors 


pour ce 


#2 1 


(3,600 consultations) et 36 
pensionñäts. Sur 7,055 


o 


carrés 
mins de 2088 dt à ae 2 
la vis qui e 


grès intérnational du cinématographe 
éducatif qui vient d'avoir lieu à Ro- 
me. Le secrétariat de la 8. D. N. le 
B. IL. T. et l'Institut international de 


nombre de résolutions relatives aux 
problèmes de l'utilisation scolaire du 
film et de. la méthode de l'emploi 


le technique, Les éfforts des adminis- 
trations publiques qui ont pour but 
la défense de la santé et la protec- 
tion de la raçe doivent tendre verä La 


Longivité d’intellectuels 


On 4'souvent tendance à croire 
que les intellectuels ne vivent pas 
vieux. I] y a là une erreur contre 
laquelle s'élève le Sunday Times, ; 

Notre confrère anglais rappelle 
que Thomas Hardy, le grand roman- 
cier, mourut à quatre-vingt-sept ans 
et que Carlyie en vécut quatre-vingt- 
six. Il cite parmi les savants: Edi- 
‘on, qui atteignit quatre-vingt-cinq 
ans, Franklin quatre-vingt-quatre et 
Volta quatre-vingt-trois. Dans 1e 
monde des affaires Thomas Lipton 
mourut à quatre-vingt-deux ans. J.- 


de sa visite pastorale. Son Excellence tient parole et elle va J. Astdr à quatre-vingt-six ans, Car- 


plus loin: elle n'hésite pas à faire distribuer des formule 


À s de 
souscription et à recueillir des abonneme 


nis aux {rois journaux 


catholiques publiés dans son diocèse. Les membres de l'A.C.|r 


JG. el tous ceux qui se livrent à la iné 
butunte peuvent se dire que lexmple 
bonne, semence répandue ici et là r 


le peut manquer. de pro- 
-duire des fruits. 


EN EE 
M. Edmond Bruet 
Winnipeg avait, ces jours derniers, 
un distingué visiteur français dans | 
la personné de M. Edmond Bruet, | 
vice-président de l'Omnium d'Etudes 


et de Recherches minières de Paris 
et vice-président de-la Société Géo- 


Donatien FREMONT. 


l'or peut être augmentée d'une façon | 
qui se maintiendra profitable. 


sente M. Bruet l'ont conduit dans 


| Y 


étudier les richesses minières. I1 se 


presque tous les pays du monde pour | tout faire”. : 


negie à quatre-vingt-quatre ans et 
M. Rockfeller vientyde fêter son qua- 
tre-vingt-seizième anniversaire. Les 
ues traitent également bien les 


me besogne parfois re-|hommes politiques. Gladstone vécut 
vient de. haut. Et cette Jusqu'à quatre-vingt-neuf ans,_ lord 


Palmerston 


‘jusqu'à  quatre-vingt- 
huil. : | 


2-2 B52—— 
| Le verbe “faire” 


On parle souvent des multiples 


substantielle sans aucun danger de | sens qu'a, en anglais, le verbe to 
surproduction et c'est une industrie get En cela, le verbe français faire 


n'est pas inférieur au verbe anglais. 


Les, intérêts financiers que répré- La variété des sens et des emplois 


du verbe faire en font un verbe ‘4 


H y a d'abord ‘la servante géné- 


logique de France. Représentant un sage de consigner prochainement | rale” (general maid) qui se dit en 
syndicat d'importants capitalistes de ds rs ouvrage ses expériences va- ci français: une bonne à tout faire, 
son pays intéressé dans les entrepri- rees el pittoresques à travers ce|c'est-à-dire, à remplir tous les em+ 


ses minières, il passe quelques mois hes” 
caes . 


au Canada pour y étudier les avanta- 
ges de placements financiers ‘ duns 
cette industrie, Après une brève vi- 
site à Edmonton et à Jasper, il a da 
remettre À un peu plus tard l'inspec- 
ons des dépôts de minérais de Great 
Bear, les glaces n'étant pas encore 
disparues dans la région. Entre 
temps, il s'est rendu à Ottawa et 
dans le district de Rouyn. 

M. Bruet, qui est l'un des direc- 
teurs du Museum Nationai d'Histoire 
Naturelle de France, se livre aussi 4 
l'étude des races indiennes et à l'étu- 
de..des Apsectes dont les forêts cana- 
disnnes possèdent de curieux spéci- 
mens. Ami personnel de S: E Mgr 
Breynat, O.MI, vicaire - apostolique 
du Mackenzie, c'est pär son entremi 
se qu'il s'est interessé à l'Extrémé- 
Nord et s'est dégidé à faire cé loin- 
lain voyage. 

Pour les géologues, hous dt NM 
Bruet, le Canada est l'un des Mu 
les plus remarquables et les plus ri- 
ches en métaux précieux. Le fameux 
“boucler canadien” surtout est4 d'un 
Caractère presque unique et représen- 
te l'une des plus anciennes forma- 
tions du globe. Le Cânada ést actuel- 
lement le seconù parmi les pays pro- 
duc:euri d'or. I a l'avantage de jouir 
d'une bonne stalbulité politique et éco- 
ramique. De plus, c'est une contrée 


Ziuve qui'a naturellement besoin du 


Le croirait-on, la France elle- 


monde peu connlh de la ‘vie des ro- | plois. 


Un soldat dira: Je faisais senti- 


| d'une semi-légende les navigations de 


même s'est mise, depuis quelques au-| nelle, j'ai fuit trois ans de service, 
nées, à produire de l'or. Des fouilles | deux ans de guerre; quahd je suis de 
dirigées en Auvergne par M. Bruet | garde, je fnis les cent pas. 

ont abouti à cette intéressante décou-| Un marin: Nous avons fuit es- 
verte. On renoue ainsi uhe tradition | cale, fuit du €harbon, du bois, de 
| qui remonte à l'époque £gallo-romaine l'eau; le navire faisait eau de toutes 
|et qui se trouve d'ailleurs cobsignée | parts. 

dans les ‘Commentaires’ de Jules Un professeur fuit son cours. 
César. À cette époque reculée, on ne Un étudiant fait son droit, sa mé- 
aa aller chercher le métal dans | decine. : 


Je 501 qu'à une légère profondeur, fau- 
Le 


Un orsteur fait son discours. 

de pompes assez Puissantes pour Une ménagère fuit la chambre, 18 
empêcher la montée de l'eau: c'est cuisine, le ménage. 

| Pourquoi il reste à glaner dans les 
lieux mêmes où ont opéré les ancé- 
tres gaulois. 


Une maison commerciale fait les 
tissus. ; 
| Un voyageur de commerce fait 
M. Edmond Bruet est un savant de | Saint-Jean, Sherbrooke, Québec. 
l'espèce la plus agréable et la pius|4 Un voËur fait le portemonpaie 
profitable, Quelques fhstants paésés | d'un badaud . 


avec lui valent mieux que de longues Un catholique fait maigre le vén- 
heures passées sur de gros livres. | dredi. | 

a le dan de mettre d'un mot à la por- Un automobiliste fait du quarante 
tée du profane les formules et jes | milles à l'heure. 

Uheories scientifiques en. apparence] Un Ainéricain fait de l'argent. 


les plus inaccessibles. Avec cels, un A vous de faire, dit-on au joueur 
Français qui comprend d'instinet'1'a-| qui a la main ÿ 

me canadienne et ne lui ménage pas Rappelons aussi les expressions 
son admiration. Il saura plaider élo-| suivantes: Deux et deux font qua- 
quémiment nofré cause auprès de ses|tre. Dal fuit bals au pluriel. 11 sait 
compatriotes et associés. faire l'article. Vous mé faites cet 
article trop cher: La pièce n'a pas 
fnit recetles J'ai fait une longue 


| so F 
maladie, Cet enfant: fait ses dènts. : 


TORONTO -Le juge A. K. Dysart, 
de Winnipeg, a été. $lu président _de 


mt — 


—TAPIUT CFFARECF. Aussi les financiers 


f'arcais, geus.cannus pour la: pru- 
dence de'leurs placènients, estiment- 


. ils que le Déminion offre plus de së- 


curilé que d'autres. Là production de 


Tassociation des Canadian Clubs, a | FARIS--Le duc Maurice de Bro- 
la 20ème convention de cette organi- Elie x ‘té élu membre de l'Académie 
sation. Onésime Gagnon, député de | française. Son père et 30h grand- 
Dorchestez au parlement fédéral, est père élaient académiciens. Il succède 
vice-président , d l'historien Pierre de la Gorce. 
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escriptesu, en boys de 1ÿs, 
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occasion, a comunenté et conti- 


Ë 
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donc, pas question de reprendre ici, 

. dans Un essai de renouvelle- 
‘la relation de ce voyage histo- 
rique. . Dans Cadre restreint, f| 


153 


Dès le début, il importe de situer 
exactement la question. Sous l'empi- 
te.d'üne conception des plus simplis- 
tes: que le mérite de l'un diminue Je 
mérite de l'autre, on a vu des journa: 
listes, et mêmé des professeurs d'his- 
taire tenter, pour grandir Jacques 
Cartier, de réduire aux: proportions 


Jeän Cabot. Le procédé fait sourire 
Par sa méconnaissance des faits hig- 
toriques. ‘ | . 

Sans remonter à l'Islandais Leit 
Erikson, qui côtoya la Nouvelle-Ecos- 
se en l'an 1000, que de navigateurs 
ont devancé le Malouin aux côtes ca- 
nadiennes! En premier lieu, il reste 
sequis que Jean Cabot aperçut, en 
1497, l'ile du Cap-Breton, la ‘Terra 
prima vista” des cartographes, quoi- 
que son atterrissage, à nôtre avis, 
dojye se localiser à Terre-Neuve et 
nôn en Canada. Après lui naviguent 
e-long-de-notre Jitioral canadien, le 
Portugais Corte-Real. en 1500, et 
l'Espagnol Ferpandez, sous pavillon 
anglais, en, 1502. x Même chez les 
marins français, Jacques Cartier 
compte une légion de précurseurs. 
Les pêcheurs de Bretagne et de Nor- 
mandie apparaissent dès 1504, Jean 
Denis de Hpnfleur suit en 1506 et 
Thomas Aubert de Dieppe en. 1508, 
Le navigateur qui révèle officielle- 
ment l'Amérique à la France, c'est, 
en ,1524, Giovanni Verazzano à qui 
notre pays est redeyable de son joli 
nom de Nouvelle-France, D'ailleurs, 
depuis le début du seizième siècle les 
côtes acadiénnes et terre-neuviennes 
se peuplént chaque année de barques 
de pêche anglaises, françaises et 
portugaises. .. ! 

Il faut même avouer ‘que Cartier 
avait eu,des précurseurs dans le gol- 
fe Saint-Laurent. Les Corte-Real 
avaient, au sud, exploré une partie 
de la côte occidentale de Terre-Neu: 
ve, tandis qu'au nord les pêcheurs 
français avaiént côtoyé le littoral du 
Labrador jusqu'au hâvre de Brest, 
aujourd'hui Bonne Espérance. 

Cela posé, rendant justice à qui de 
droit, la part s'avère glorieuse qui 
revient à Jacques Cartier, Car, s'il 
n'est pas le premier qui ait tenté de 
trouver la fissure occidentale ouvrant 
une route vers les Indes et la Chine, 
il reste, là où tant d'autres ont é- 
choué, le premier ‘qui ait réussi cet 
exploit magnifique de pénétrer au 
coeur du continent. F + 

De bonne souche, ce tils de Saint: 
Malo était à coup sûr, d'une promo- 
tion supérieure. Comme tout vrai 
Malouin, il ayait poussé au bord de 
la mer et grandi dans, une barque, 
Mousse, matelot, gabier et maitre, 
il a dû franchir les ééhelons du mé- 
-tier pour ‘atteindre bientôt au rang 
de capitaine. {1 avait navigué l'Atlan: 
tique dans toutes les directions et 
fréquenté ]ùs côtes des deux mondes, 
France et Portugal, Brésil et Terre: 
Neuve. Routier dés mers, formé pat 
l'expérience au pied du beaupré, il 
avait acquis—influence de famille et 
ouverture d'esprit—la science nauti: 
que de son époque. Pilote, il pouvait 
se diriger par Ja boussole et, devant 
ses variations intempestives, recou- 
rir à l'estime et À T'expérience, Avec 
le bâton dé Jacob au soleil où avec le 
nyctorlabe aux étoiles, il savait faire 


le point en haute mer <t-détermuner | 
1h latitude ‘avec l'exactitude suffisan- 


te, bien q conne ses, contempor 
rains, il n'eût pas encore maîtrisé lé 
problème des longitudes, 
Marin expérimenté, pilote. averti, 
| 1 | R 


à. 
LA 
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se rencontrent le “noble homme” 
marche après eux, derrière les “son- 
neux et tambourins”. Aussi n'esf-on 


pouser une jeune fille de haute famil- 


Et la famille des Granches se rat- 


‘la considérer dans le cadre du temps 


contraire d'icelle opinion”. 
pratique et réfléchi, il fait de l'ex- 
périence, la véritable maïtresse de 
sa Carrière, : 

“Gens d'estat”, au dire du registre 
de Saint-Malo, Cartier était de lignée 
honorable. Car, de bonne heure, a- 


vite, on recherche. sa présence .aux 
baptêmes. des familles de bon rang, 
à titre de cgmpèêre où même de té- 


moin. A l'une’de ces cérémonies’ qui 


tombe le jour de la Saint-Jean et où 


procureur de Saint-Malo et le prévôt 
de la confrérie de Saint-Jean, Cartier 


pas surpris de lui voir, à 29 ans, é- 


le, Catherine, fille de Jacques des 
Granches,' connétable de Saint-Malo, 


tacha à la non moins importante 
maison des Maingart. 

Au niveau de la science générale 
de son époque, Cartier en subissait, 
d'autre part, les erreurs et les fai- 
blesses, Aussi, afin d'apprécier, en 
toute exactitude, sa carrière, faut-il 


et du milieu. 11 ne faut-pas l'oublier, 
Cartier ne trouvait à sa disposition 
que des instruments imparfaits, as- 
trolabes et sabliers, boussoles primi- 
tives et cartes insuffisantes En qu- 


‘tre, il avait à lutter, ce qui repré- 


sente un facteur moral plus impor- 
tant qu'on ne croit, contre les idées 
de son siècle. La majorité de cà siè- 
cle acceptait avec conviction le folk- 
ses prodiges surnaturels et ses dé- 
mons maléfiques. Dans ces légendes, 
l'Atlantique était la mer ténébreuse, 
où les navires s'engouffraient sans 
espoir de retour. Là se trouvaient des 
iles mystérieuses, jonchées dé pier- 
res précieusès et habitées par d'ef- 
froyables monstres, Ce n'était. pans 
tous d'un pied ferme que les mate- 
lots montaient à bord des Caravelies 
de Cartier. L 


C'est dans ces conditions — tout 
probablement à la suite des nouvelles 
que Cortez et Pizarre expédiaient à 
l'Espagne, le premier du Mexique et 
le second, du Pérou, de fabuleuses 
richesses en métal précieux — que 
François ler décida d'aller réclamer 
au Nouveau-Monde sa part de l'hé- 
ritage d'Adam. Sur l'avis de l'aniral 
de France, Philippe dé Chgbot, au 
courant des réputations maritimes, 
l'homme qu'il désigna, à cause de sa 
compétence, pour cette navigation 
primordiale fut Jacques Cartier, ca- 
pitaine et pilote. de la cité Saïnt- 
Malo, capitale de la marine française, 

Connaissant l'homme choisi par le 
roi et les moyens à sa dispostion, 
il reste à examiner la conduite et les 
résultats de ses explorations outre- 
océans. Dès le début, le Malouin af- 
firme une claire intelligence de sa 
mission. Sa première attention pour 
ce voyage aventureux est de choisir 
un équipage d'élite, tous des rou- 
tiers et des braves. Quand de tels 
maridiers lui manquent, il fait inter- 
dire le départ des inorutiers, tant 
qu'il n'a pas recruté au complet leurs 
équipages, les ‘“’maistres et compan- 
gnions'” émérites qui lui conviennent, 
Ce point assuré, dès le départ le 20 
avril 1634, Cartier met à profit une 
connaissance approfondie de la na- 
vigation. Pilote habile et sûr, il suit 
si droitement sa route et capte si 
bien les vents -qu'en vingt jours— 
un record-ses deux navires dé soi- 
xante tonneaux portant soixante-et- 
un hommies, atterrissent au cap de 
Bonavista sur la côte orientale de 
Terre-Neuve. | 

Enfin sur place, il déploie constams 
ment une sagacité rare él une rés0- 
lution invincible. Jusqu'ici, il a navi- 
gué en parages familiers, mais à par- 
Ur de Brest ou Bonne-Espérance, en 
Labrador, il se basarde dans l'incon- 
nu, Voyant l'espace marin-s'ouvrir 
indéfiniment devant ‘ui, il se rend 
vile compte que ce n'est pas une 
simple baie mais un golfe qui roule 
ainsi ses vagues. à perte de vue. La 
conclusion s'idpose: puisque la Lp 
: a Li 


* 


“4 renommée qui viendra | 


payer un abonnement à #on prix; Ë 


rivières—qui pourraient lui livrer un 
qui tour à tour se rétrécissent el 
bientôt se ferment, arrêtant la cour- 
se des barques, il refuse de perdre 
l'espoir, même quand la baie des 
Chaleurs, si prometteuse par ses di- 
mensions, se réduit, à la petite ri- 
vière de Restigouche. k 

La prisé de possession 4 Gaspé, au 
nom du roi de France, de cette terre 
dé Gaspésie, “la plus belle qu'i soict 
possible de voir”, n'est qu'un incident 
dans sa mission. Il continue sa re- 
cherche jusqu'au jour où, ayant con- 
templé le. périple du golfe, il décide, 
vu la saison avancée et l'approche 


des temptées d'automne de rentrer |: 


en France. - 
(A Süivre) . 
= Gustave LANCTOT, 
(La Revue Dominicaine) 
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La Société Saint-Jean- 
Baptiste de Montréal 


Timbre commémoratif Duvernay 
Pour commémorer 
le centième  anni- 
versaire de sa fon- 
dation, la Société 
Saint-Jean-Baptiste 
a émis le 13 avril 
- 1934 un timbre à 
l'effigie de * Ludger 
Duvernay, son fon- 


dateur. 

Il convient de rappeler cet événe- 
ment historique par l'émission d'un 
timbre décoratif reproduit ici, gran- 
deur naturelle. 11 est l'oeuvre de M. 
Emile Gauthier, ancien élève de 
l'Ecole des Beaux-Arts, et a été im- 
primé à Montréal par la Lithogra- 
phie du Saint-Laurent en quatre 
couleurs: rouge, bleu, olive et mauve. 

Ce “papillon” peut être employé 
pour l'ornementation des en-têtes de 
lettres, des programmes, etc; on le 
colle sur les enveloppes, du côté op- 
posé à la suscription, sur les pa- 
quets et colis, etc. 

On peut se le procurer, moyen- 
nant $1.00 la feuille de cent timbres, 
secrétariat de la Société 
deun-Baptiste, 1182, rue Saint-Lau- 
rent, à Montréal, Canada. , 
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CE QUE DISENT 
ES JOURNAUX 


Si l'on veut avoir des 
journaux honnêtes 


Le Bien Public (Raymond Douville): 

“Choisir”, 
du cinéma et de la radio, publie dans 
un article sur la provenance des 
fonds secrets dans la politique la ré- 
flexion suivante; 

“Si l'on veut des journaux honnèé- 
tes, il faut les payer; il faut savoir 


faut savoir souscrire des actions pour 
le capital indispensable. Poug que les 
lecteurs soient moralement proprié- 
taires de leur journal, il faut qu'ils 
s'intéressent activement à sa consti- 
tution financière,” 

Ces lignes laissent supposer que le 

journal appartient plus encore à ses 
lecteurs qu'à ses propriétaires, Ces 
deïniers, en effet, ne sont que les dé- 
positaires. Encore que le lecteur ne 
se rend pas compte que sans lui le 
journal n'a pas puissance de vie, il 
semble ignorer ou du moins oubliée 
qu'il est maitre de son succès et mé- 
me de son intérêt. Dans notre provin- 
ce, plus encore que dans des pays 
plus populeux ‘où les journaux à fort 
tirage s'imposent par l'abondanee et 
la qualité de leurs correspondañts, 
chaque région a son journal ou ses 
journaux qui dépendent d'elle, con- 
naissent ses besoins et les exposent. 
As reflètent ses opinions et-les diri- 
gent. Le journal local ou régional 
est devenu yne nécessité, à tel point 
que de petites villes qui normalement 
pourraient s'en passer le créent et le 
font vivre, même s'il ne leur suffit 
pus entièrement. 
\ “Pour que les lecteurs soient mora- 
lement propriétaires de leur journal, 
citions-nous tout à l'heure, il faüt 
qu'ils s'intéressent activement à sa 
constitution financière”; Nous pour- 
rions ajouter: il faut aussi que les 
lecteurs se demandent parfois: ” si 
nous laissons mourir notre journal, 
un. journal étranger le remplacerait- 
nm tom 1) SO AÉLO Tm 


DS } LS 
BERCIN--Le 31 mai, l'Allemagne 
a obserÿé plus activement que dans le 
passé l'anniversaire de la bataille na- 
vale du Jutiand. Dix-huit ans se sont 
écoulés depuis cette bataille, 
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Jillustré et minutieusement documeti- 


té. L'auteur y a travaillé avec amour 
pendant plus de sept ans. ‘Aussi, peut- 
on voir dans cette nouvelle biagra- 


phie un travail complet et à peu.prés : 


définitif. Mile Daveluy s'est assigné 
pour tâche de reprendre le récit.;dè 
l'existence de la grande Canadienné 
en fondant dans un tout 1es sourçès 
recueillies par ses devanciers. Elles 
été assez heureuse pour enregiskrér 
la première des découvertes récentes, 
comme la date et le leu exacts. de 
naissance de son héroine et le ? 
du Père Charles Rapine, à 
intermédiaire entre elle et Mme de 
Bullion. | k 
“Jeanne Mance, lisons-nous en tête ; 
de l'Avertissement de l'auteur, pet 
une des plus belles figures de ]'s- 
toire canadienne, L'étude des tex 
nous la révèle douée des qualités 
font les saints et les héros. Son 


de sain réalisme. Sa volonté, mue 
une énergie magnifique, réagit -sané 
cesse contre les personnes, les é! 
ments et les choses, Elle remonte lé 
courant, sans sans À 
regard en arrière, sans le plus léger 
mouvement d'arrêt, dans une course 
entreprise pour des fins élevées et 
surnaturalisées. Son âne est impré- 
gnée de tendresses et de pitié. Elle #6 
mesure avec la souffrance, 
qu'elle vienne. . . L'image de. Jeanhé 
Mance, telle que. la renvoie l'histoiÿe, 
est une vision de clarté, de douceur, 


rieuse, où tout s'harmonise parce 
‘que tout se hiérarchise.” 3 
Nous ne pouvons suivre l'héroihé 
au cours du livre si riche et ‘si fine: 
ment ouvré que lui consacre 
Marie-Claire Daveluy. Contentoïis- 
nous de dire qu'il,se divise en trois 
parties élégamment intitulées: ‘lé 
matin des beaux vouloirs” (enfatce 
et vocation); ‘les réalisations du 
midi’ (fondation de Ville-Marie :æt 
de 1'Hôtel-Dieu de Montréal, établis- 
sement des Hospitalières de Saint- 
Joseph); “les ombres du soir” (der- 
nières années et mort). | i 
L'ouvrage se términe par des pié- 
ces justificatives fort attachantes 
pour ceux que passionne l'histoire. @t 
par un essai généalogique sur la fà- 
mille de Jeanne Mance,. oeuvre de 
M. Jacques Laurent, conservateur, à 
la Bibliothèque de Dijon, un descen- 
dant en ligne cbllatérale de l'héroïne. 
De tous les ouvrages de Mlle Ms- 
rie-Claire Daveluy, ce dernier est dé 
beaucoup le plus important et celui 
qui lui assure le plus de droits à În 


reconnaissance du Canada français. 
| Le LISEUR.  ; 
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torical Association’’::« 


OTTAWA-—La Canadian € 
Historical Association A tetiu, à, 
wa, sa réunion qui fut marquée 
la création d'une section 
L'Aspociation comptera done, à 
venir deux sections: l'une 
l'autre française, dont les j 
dévier tour de rôle, le. prési- 
dent SnéraN" 0 l'Association, 

M. le jûge F.-R. Latchford, 
Toronto, a été réélu r 
de l'Association et 8, pre le 
Villeneuve, OM, archevêque 
Québec, en a été nommé 
honoraire. 

M. Olivier Maurault, PSS, « 
élu président, de la nouvelle : 
française et premier vice-président 
l'Association; le K. P, Edward | 
de Toronto, a été éli président’ 
la section anglaise et deuxième : 


président de l'Association |: 
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d'âctivité inépuisable, de fo] viéto: | 


président | 
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RE SENS 


suit: Dapeut dl bannières de St- 
Orises et élèves de TOrphelinat, 
Oblates et élèves de la Mai- 
Orphelins de St-Joseph 
Winnipeg, Soeurs de la Ste-Famil- 
Soeurs de Jésis-Marie et les élé- 
du Couvent, daines et dernoiselles 
le paroisse, dames de Ste-Anne, 
e de S1-Alphonse de Kildonan. 
à À de Winnipeg, Sacre- 
ur des Belges, Holy Cross, En- 

de la premiére communion pré- 
des enfants de choeur, des cot- 
et des junioristes, clergé et 
. ais. Le duis était porté par un grou- 
pe de jeunes et entouré d'Eciaireurs 
Imenédiatement mprès le duis ve- 
shaient les sociétés d'hommes, St- 
denn-Baptiste, Artisans, Forestiers 


«Catholiques, Union Nationale, Aïlian- 


£e, 0.320, ete, Un groupe de Has 
grois s'étaient unis à la procession, 
hannière en tête. Bon Excellence Mgr 
Lajeunemse, OML, évêque. du Pas, 
portait 16 Saint-Macrement. Il était 
aoniaté de M abbé Hetavance, cure 
de TFranscons, ét Ai M OP Forget, 
LA | 

La procession fürmait un cortège 
impüsant, ‘Læ nombre den fidéles, 
Æroupts en associations, In variété de | 
langues, les bannières flottant dans | 
l'air du soir, les décorations variées 

iques-unes très belles, toutes tou- | 
«fbantes les prières vocales, les 
s£hants, les cloches, la Cathédrale 
Aflluminant dans la nuit qui venait, 

rosace déployée comme un osten- 
noir, tout cela constituait un témoi- 
‘fnage de foi et de’ vie. 


0e le — 


A l’archevêché 


Son Excellence Mgr Yelle est re-| 
‘venu de sa visite pastorale darms 
l'Ouest de l'Ontario. Son Excellence a 
Misité Sioux Lookout et les missions 
,Ses environs, Dryden et les postes 
qui en dépendent, Mcintosh et enfin 

enora. Son Excellence doit repartir 
bientôt pour continuer la visité du 
«diocèse. 


il 
his 


Bon Excellence Mgr Turquetit, ©} 


LA 
Ml, apôtre des Esquimaux passe 
“fuelques jours à Saint-Boniface, l'hô- 


| sidènce de Mgr W. 


te des HR. PP. Oblats. Son Excellen- | 
.£e Mgr Fallaize, O.M.I., est égale- | 
«ment à Saint-Boniface, ainsi que Mgr | 
\Lajeunesse. Son Excellence Mgr Mé- | 
lanson est également arrêté quelques | 
heures :àA Saint-Boniface, en route | 
spour Gravelbourg. 
es 


“Retraite fermée chez les 
w.. Soeurs de la Charité 


= 


sw C'est le 6. juillet au soir que les 


portes de la Maison Provinciale s'ou- 
vriront pour recevoir les jeunes filles 
qui désirent faire une retraite fer- 
mée, Des grâces de choix vous atten- 
sient, chères jeunes filles, venez donc | 
retremper vos fimes dans le surna- 
Aurel, dans cet esprit de foi si néces- 
-baire toujours, mais surtout dans les 
temps malheureux que nous traver- 
sons. Venez et amenez avec vous une 


Nous payons les PLUS HAUTS 
PRIX du GOUVERNEMENT 


pour , 
._ Or usage 


Bijoux, boîtiers de montres, bagues, 
vhaïnes, loquets, êpingies, 
mants, Or de dentier 
»Falement comptant par retour 
| courrier pour clients de la ville 


dia- 


du 
ou 


dé la campagne ‘ 


BRITISH GOLD SMELTING 
& REFINING CO. 


883, avenue Portage, Winnipeg 
Téléphone 80 835 


* : 


Tous les voyageurs assurés, | 
Autos de 7 et 5 passagers 


|_ Téléphone 202049 


Un grand nombre de personnes 


asaistaient à la cérémonie ét la piu- 
part oût fait la communion en l'hon- 


AS : Boniface, fañfare de la Cité” Soeurs | neur de la grande sainte. 


Un grand merci à MM. les chan- 
tres et à tous ceux qui.ont partici- 
pé et assisté. à la cérémonie. : 
Un groupe de Français. 
D D — 

Le sport 
BALLE-AU-CAMP | 

Voici la liste des partiés , de, balle 
qui seront, ;uées par l'équipe de St- 
Boniface, duns la ligue intermédiaire, 

Les'joutes ont lieu tous les lundis 
et vendredis. 

Le 8 juin, 
Ukraniens. 

Le 11 juin, St-Vital à St-Boniface. 

Læ 15 juin, Transcona à St-Boni- 
face 

Le 18 juin, St-Boniface à Norwood. 

Le 22 juin, St-Boniface à Elmwood. 

Le 25 juin, Elmwood à St-PBoniface. 
2% juin, Transcona à St-Boni- 


St-Boniface chez Îles 


4 


Le 


Le 2 jüillet, St-Boniface à Nor- 
wood. | 
Le 


6 juillet, St-Boniface chez les 


Ukrantens 

Le 9 juillet, St-Vita] à St-Boniface. 

TENNIS 

Tous ceux qui désirent faire par- 
tie du. club de Tennis sont priés de 
donner leurs noms à M. Antonio Lan- 
thier où à M. Roland Couture. Le 
succès, l'entretien des terrains dé- 
pendront du nombre des joueurs. 

4-4 D —— 


Institut Collégial St-Joseph 


Lundi le 20 mai avait lieu à l’Ins- 
titut Collégial St-Joseph, sous la pré- 
Jubinville, P.D. 
V.G., la proclamation des notes hono- 
rifiques de catéchisme. 


Grade XII ler Cours français, 
reine de mai, Thérèse Laurendeau. 
Grade XII ler Côurs anglais, 


reine de mai, Audrey Benoit. 

Grade XI- Français, dame d'hon- 
neur, Irène Phaneuf. 

Grades IX, X,_ XI, XII- 1er Cours 
anglais, darne d'honneur, Bernice 
CRHAMDEFTANT. de 

Gfade X Français, no 21, 
d'honneur, Léa Dussauit. 

Grade IX- Français, No 20, dame 
d'honneur, Jeanne Chavanne. 

Grade 1X--Français, No 19, dame 
d'honneur, Thérèse Fontaine. 

Grade VIII- Français, No 17, da- 
me d'honneur, Jacqueline Gagnon. 

Grade VIII-*Français, No 12, da- 
me d'honneur, Marcelle Masserey. 

Grades VII et VIII-2e Cours an- 


glais, dame d'honneur, Léonie Vyver- 
man. 

Grade VI- 2e 
d'honneur, Jean Mervelede. 

Grade VII- Français, No 16, dame 
d'honneur, Agnès Dufault. 

Grade VII- Français, No 15, dame 
d'honneur, Marguerite Masson. 

Grade VI- Français, No 14, dame 
d'honneur, Antoinette Gagnon. 

Grade VI _-Français, No 13, dame 
d'honneur, Hélène Chaput. 

Grade V No 9, damé 
d'honneur, Yvette Mousseau. 

Grade V Français, No 8, dame 
d'honneur, Marie Fossin. 

Grade V Français, No 10, dame 
d'honneur, Helen Stankovic. 

Grade IV Français, No 7, 
d'honneur, R Dufauit.° 

Grade IV Français, No 11, dame 
d'honneur, Marie Landry. 


dame 


Cours anglais, dame 


Français, 


dame 
lande 


Grade IV Anglais, No 10, dame 
l'honneur, Yvonne Dheane. 
Grade IV Anglais, No 11, dame 


d'honneur, Annie Trofinsky. 


Grade III Français, No 5, dame | 
d'honneur, Mariette Sicotte. 
Grade III Français, No 4, dame 


d'honneur, Hortense Sicotte. 


2 ————_——_—————— 


Pharmacie Préféntaine 
& Cie hi 


GRATIS — Sur demande nous vous 
expédierons un échantillon de notre 
onguent JAP-O-ROID pour hémor-: 


| rhoïdes. 


Téléphone 201 467 


138, BOULEVARD DOLLARD | 


(Vis-à-vis l'hôpital) 


|. A. DESJARDINS| 


funèbres et 
avec dame 


de 
. nssistante diplômée 
25 nhns d'expérience 


; Service d'ambulance jour et nui ÎÆ 


Li: 


Grade IX (a) — Alice Gaudreau, 
Pauline Simon, ÆEveline \ Phaneuf, 
Yvette Croteau. { 4 

Gradé IX (b) — Annette Bérubé, 
Thérèse Lemay, Marie Sourisseau, 
Anne-Marie Cusson - , 

Grade XII et XI anglais — Anna 
Hollama, Mary Ziak, Bernice Niegar- 
dowski, Margaret Charnicki. 

Grades X et IX anglais — Ethel 
Coper, Annie Susick, Maria Stone, 
Jeannette Haughey. 

Grade VIII (a) — Madeleine Ber- 
nier, Odèle Desautels, Helen Bodman, 
Herriette Marcoux. 

Grade VIII (b)—M.-Paule Aubert, 
Marie Dellaleau, Yvette Descoteaux, 
Juliette Lemay. ‘ 

Gradë VII (a)—Rita Bouvier, Rita 
Toupin, Françoise Trudeau, Marcelle 
Kobs. 

Grate VII (b) — Yvette l'Abbé, 
Cornelia Cox, M.-Ange Phaneuf, 
Flore Grandmont, Berthe Grand- 
mont, Edna Fontaine. 

Grade VI (a) — Noëlli Raymond, 
Denise Fourneaux, Cécile LeNabat, 
Irène Dumont, Thérèse Blais. ! 

Grade VI (b)—Aline Baril, Denise 
Leclerc. Albertine Guigné, Françoise 
Harris. à 

Grades VIII et VII anglais—Jean 
Gysel, Margaret Decloux, Eileen 
O'’Connell. 

Grade, VI anglais — Louise. Jens- 
sens, Irene Huybrecht, Shirley Be- 
noit, 


—_—+ 2-2 — 
Tiers-Ordre de Saint 
François | 


N.B.—1. Le mercredi 6 juin: le ma- 
tin, la messe avec communion géné- 
rale est à la Sacristie-Chapelle, à 
7 h. 30 et la réunion mensuelle, le 
soir, également à 7 h. 30, vu qu'il n'y 
a pas d'exercices à Ja Cathédrale. 
2. Cinq pauvres premières commu- 
niantes ont été habillées paf Je Tiers- 


Orüre, outre vettes habitiées par des- 


Tertiaires particulières. Les Soeurs 
Tertiaires - sont priées de donner, 
pendant l'année, tout ce qui peut être 
utilisé dans ce but. 3. On engage 
tous les Tertiaires, surtout les No- 
vices, à se procurer le Manuel et à 
b‘en s'en servir, tant en particulier 
que dans des Réunions, afin de se 
pénétrer de l'esprit de l'Ordre. 

Maintenant encore un dernier pe- 
tit article sur le Premier Ordre, a- 
vant de parler du Second: 

L Son gouvernement 

Cet Ordre est gouverné par des 
Généraux, des Provinciaux et des 
Gardiens. Pour chaque branche, le 
Supérieur de l'Ordre est appelé Mi- 
nistre Général; il a pouvoir sur toute 
son obédience et la gouverne avec 
l'assistance d'un Conseil appelé Dé- 
finitoire; il est nommé par le Chapi- 
tre général et réside à Rome. L'Ordre 
est divisé en Provinces s'étendant sur 
un territoire plus ou moins vaste et 
comprenant un certain nombre de 
couvents, p.e. la Province belge, la 
Province suisse, anglaise, irlandaise, 
hollandaise, la Province de Paris, de 
Lyon, de Toulouse; les grands pays 
catho!iques: l'Italie, la France, l'Es- 
pagne, l'Allemagne en ont ainsi cha- 
cun plusieurs. A la tête de chaque 
Province est un Ministre Provincial 
qui gouverne aidé de Conseillers ap- 
pelés Définiteurs, Enfin, chaque cou- 
vent a son Supérieur qui prend le 
titre de Père Gardien. Les Tertiaires 
dépendent plus immédiatement de ce 
dernier. | 

IL. Amour À tous 

Après avoir rappelé les décisions 
de ses prédécesseurs, en ce qui re- 
garle la filiation légitime de telle 
ou telle branche de l'Ordre, et, de- 
vant dire, un peu plus loin, que cha- 
cune jouit d'un droit égal sur. les 
biers . communs de l'Ordre, notam- 
ment sur le Tiers-Ordre, le Pape Pie 
X, dans le document cité plûs haut, 
détermine que les membres des trois 
branches doivent être cohsidérés: 
“Non seulement comme des. Frères 
issus d'un même Père, mais comme 
dés Frères jumeaux, Non sokum ger- 
mani sed gemelli Fratres.” On sait 
combien semblables de figures, de 
moeurs et d'affections sont les ju- 
meaux. C'est dire le lien intime et 
fort qui les unit, c'est dire également 
l'amoiw et le respect que les Ter- 
tiaires doiveñt professer. à l'égard 
des religieux de l'Ordre, quelle que 
sit leur obédience 

Aux fruits on connait l'arbre. Les 
Tértiatres s'appliqueront donc, lais- 
sant de côté l'idée de telle ou tele 


Ne manquez pas de visiter 


O. Voyez les centaines de 
photographies  d’e n- 
droits de vacances. 


“Winnipeg Tourist and 
Travel Pureau”. 


Exp sition 
naturelle. 


Exposition 
de sports et de voyage. 


à 


l'Exposition 


de Voyages et de Vacances , 
Auditorium du quatrième étage. 
À notre quatrième étage nous glorifions par l'image le “bon 
ù vieil été”. Les lieux de vacances et d'intérêt an Manitoba et 
aux environs sont mis en évidence d’une façon artistique. 


d'histoire 


d'articles 


— ——Venez,- J:is: 
cédre 


.@ Cabane en 


“Tongue Lock”. 


LE MAGASIN SERA FERME à 


Samedi matin 2 juin, a été célébré 
le mariage de M. Edouard Lanctot, 
de la brasserie Kiewel, avec Mlle 
Cordélia Farley. 

. + +. | 

M. et Mme E.-J. Wright (née Ar- 
mande Gingras), de Norway House, 
Man. annoncent la naissance d'une 
fille, Denise-Eléonore, née le 19 mai 


ECHOS D'EUROPE 


Plébiscite sarrois le 13 
janvier 1935 


branche, à vivre du tronc, c'est-à- 
dire à imiter säint François, le Fun- 
dateur unique. “Avec l'amour de la 
croix, une véhémente charité s'était 
emparée de son coeur, dit Léon XII, 
et le portait vivement à étendre les 
cônquêtes de l'Evangile, dût-il, pour 
une telle entreprise, exposer sa vie 
à des périis certains. Cette. charité 
embrassait tous les hommes; les plus 
pauvres pourtant et les plus disgra- 
ciés étaient :sés préférés; et il sem- 
blait particulièrement se plaire avec 
ceux que le monde évite ou dent il se 
détourne avec dégoût. Aussi a-t-il 
bien mérité de cetie fraternité par 
laquelle Notre-Seigneur: Jésus-Christ, 
en la restaurant et en la perfection- 
nant, a fait de tout le genre humain 
une seule famille, sous l'autorité du 
Dieu unique, Père Commun de tous." 


deux pays, 
aient été manufacturées au Canada 
ou en France. , , 

Le même comité a au$si rééolu que 
la France se doit de participer aux 
fêtes dé quatrième centenaire de la 
fondation du Canada par Jacques 
Cartier. 

2 M ——— 


M. Gaston Doumergue 
à l’Institut 


L'Institut de France soubaitait de- 
puis longtemps l'honneur de compter 
M. Gaston Doumergue au nombre de 
ses membres. Il l'aura. 

L'Académie des sciences morales 
et politiques disposant du fauteuil de 
Fernand Laudet: M. Doumergue 
vient, en effet, de se déclarer candi- 
dat'à ce fauteuil , ; 

Aussitôt, MM: ies professeurs Léon 
Bernard, Bouju, Honorat et Jean Lé- 
pine, qui allaient poser leurs candi- 
datures au même fauteuil, les ont 
toutes rètirées devant celle de Til- 
lustre et vépéré Président, dont, l'é- 
lection aura lieu, à l'unanimité, dans 
quinze jours ou ‘trois semaines. 

Vacance est déclarée de la place de 
membre associé de S. M. Aïlbert ler, 
le très regretl£é roi des Belges. 


GENEVE Le plébiscite de la 
Sarre aura lieu le 13 janvier 1935 
annonce-t-on. La Sarre décidera ce 
jour-là si deviendra française 
allemande ou si elle continuera d'é- 
tre régie par une commission de la 
Sociétë 'des nations. 


Vote de confiance en 
Doumergue 


élle 


PETITES NOTES 


Mille Marie-Josephe Dugas, 
de l'Institut Collégial Saint-Joseph, 
est retournée dans sa famille, à Gra: 
vélbourg. 


élève 


CCR PARIS Après un débat sur les 
mesures gouvernementales ‘relatives 
à la grève générale de février der- 
nier et aux manifestations du 16 
avril contre les décrets-lois, la Cham- 


Mme David Tétreault et ses trois 
enfants sunt revenus d'un voyäge 
d'une semaine à Sainte-Geneviève 

Li LL LA 


M. Ernest Gagnon, Boulevard Dol- bre a manifesté sa confiance dans RTE : : 
lard, receväit ne déjeuner intime |le gouvernement, par 420 voix con-| Sans sommeil depuis vingt 
dimanche en l'honneur du Dr Bruet, ltre 125. trois années 
de, Paris, France, La table était dé-| ” bi Re PR . DR ac A 
corée d'ün vase à fleurs, genre coupe, Un accord entre Paris et CEGLED, Hongrie — Agéè'de #0 
remplie de lilas et de mufliers et dé Ottawa ans, Mme Istvan Sagi n'a pas dormi 
jolis chandeliers assortis. _ . depuis 23 ans, Et elle né peut se 
EE PARIS Le comité des affaires | procurer de sommeil au moyen de 


médicaments à cause de faiblesse 
cardiaque. Pour dissiper la lourde 
monotonie des langues nuits, elle se 


Baumé , Persan Inapyréciable 
pour la famille tout entière, Pour 18 
mère, une aide précieusq pour main- | Chambre qu'il est en faveur d'un trai- 
tenir son Charme, Pour l'enfant, unité de 
bauine -.#doucissant ét cicatrisant. 
Pour le pêre, une splendide eau peur 


étrangères de la Chambre des dépu- 
tés a résolu, de faire rapport à ladite 


navigation entre le Canada et 
la France, trailé signé à Ottawa Le 
12 décembre 193% Ce traité se résu- 


ble 


ch re 
La copie des ‘‘Fables”” de 


les cheveux et une lotion de visageime à une entente concernant les 

rafraichissante. Le baume persan |drgts des nationaux, des commer- meuréra en France 
tonifie et rafraïichit la peau Il remicants et des compagnies dé trans-| rares SE | 
les mains délicieusement douces ét | port, notamment en ce qui à trait à b PARIS Le gouvernement fran- 


blanches.-Indispensable aux femnres 
délicates Une légére friction et il 
est absorbé Dar” les tilsis,"domnant 
À la peau la texture de la feuille de 


l'admission des Français au Capada 
et des Canadiens en Frante pour rai- 
sons d'affaires au autres. I] y est 
également, stipulé que le passage 6h 
transit des .mérchandises . serait ef- 


# 


çais s'est porté acquéreur de la fa- 
meuse copie des “Fables'-de La Fon- 


fectué à un taux déterminé pour les | que Beraldi, aux 
que ces marchandises | tier. 


2ZHOUS - VOUS — 


aider à faire lé plan de vos 
vacances d'été. * 


1 H. le SAMEDI en JUIN, JUIL, AOUT 


galeries _Charpen- 


La valeur de:cette magnifique édi- 
tion a été récemment évaluée à 12,- 
000,000 de francs, soit. $792,300. Le 
prix payé par le gouvernement fran- 
ÇGais est demeuré secret. Ce serait 
grâce à un fonds créé par un groupe 
d'écrivains et d'hommes politiques de 
France que cette fameuse création au 
génie français n'a pas quitté le pays. 

A —— 


Des manoeuvres de l'armée 
| française 


LORIENT, France -— ‘Toutes les 
forces militaires de la France se sont 
engagées autour de Îg presqu'lle de 
KRhuis dans une simili-guerre par air, 
eau et terre. L/armée “bleue” s'y est 
retranchée pour se prôtéger contre 
la supposée invasion de l'armée “rou- 
ge”. Des forces dériennes attaquent - 
la flotte, tandis que d'autres soutien- 
nent l'armée de terre, Durant les 
manoeuvres. lé séfvice d'espionnage 
français est sur le qui-vive pour em- 
pécher que des agents de l'étranger 
ne surveillent les opérations. 
2m —— — 


Journaliste anglais expulsé 
d'Allemagne 


BERLIN + Un correspondant du 
Daily Express, de Londres, M. Fem- 
broke, à été expulsé d'Allemagne 
pour avoir présenté sous un faux 
jour. des -eniréprises gouvernéementa- 
les pacifiques. M. Stephens a affirmé 
que l'Allemagne se téermé secrète- 


ment. 
D ENS ELT en Au SNL ENT RE 
LONDRES -— Parmi les honneurs 
conférés par le roi à l'occasion de 


promène lentement aulour dé s3 t2-! Son Afnivéraaire de faissanre, figu- 


rent les Litres de chevaliers dé l'ordre 
de Saint-Miche] et, Säinf-Gérge au 
Dr Charles 5. Saunders, le célèbre 
céréalisite, et au Dr Frederick Ban- 
ting, le découvreur de j'insuline. 
PASS Une viciente tempête de 
vent, de grèle et de pluie à traversé 


taine illustrée de 57 peintures origi-|la France, causant, des, sommages 
pales par Fragonard. Elle devait étre | cpnsidérahies aux récoltes. Sept per- 
vendüe âux enchères de la Sibliothé-|sonnes ont été tuées, ”"” 


Le p# 


+ d.. C2 


licite de diriger ainsi l'activité de 
vos enfants, tout en les laissant li- 
bres souvent de s'occuper À leur 
‘Combien de mamans ne 
l'importence é- 


gers! L'habitude de aire son lit. 
.-de mettre,le couvert, de rentrer le 
bois, d' au ménage lorsqu'ils 
en ont le loisir: autant de petits 
détails qui demandent peu d'ef- 
forts et éveillent le sens de la res- 
ponsabilité. Devenus grands, igno- 
rant Tégoisme, brutal qui incite le 
garçon de vingt ans à se laisser 
servir par sa mère, le fille de seize 
à se plonger dans la lecture au lieu 
d'aider à la vaisselle, ils compren- 
dront que ces petits rouages de 
l'existence contribuent à en assu- 
rer le parfait fonctionnement et 
servent au bien-être de tous. Vous 
serez la prémière à béhéficier de 
l'excellente formation que vous 
. leur donnez aujourd'hui. 
| <> <> <> ; 
J. M.—Ma réponse va yous arriver 
bien en retard, je le crains. Votre 
enfant souffre de surmenage sCco- 
laire et en maman avisée que 
vous êtes, je vous conseille de le 
surveiller, d'empêcher les veillées 
tardives et d'imposer chaque soir 
après la classe un séjour prolongé 
au grand air. La préparation des 
examens de fin d'année demande un 
effort intensif à l'être jeune, en 
pleine croissance, ses joues pâlis- 
sent, sa santé périclite et il 8e 
trouve souvent dans l'incapacité de 
donner sa mesure totale. Veillez 
particulièrement à son alimenta- 
tion, lui servant des mets nutritifs 
et alléchants qui le reconstitueront 
Quant à son dégoût pour l'huile de 
foie de morue, peut-on l'en bl&- 
. mer? : 
. <> <> <> 
Marcelle—Mettez-vous À la place de 
votre ‘amie. Si vous étiez fréquen- 
tée sérieusement par un jeune 
homme dont vous espéreriez faire 
votre mari, aimeriez-vous beau- 
coup que votre amie l'invitAt à lui 
rendre visite? En plus, vous vous 
exposez à l'humiliation d'un refus 
Attendez donc patiemment que se 
présente le prince charmant, orga- 
nisez de .petiles soirées où vous 
inviterez les jeunes gens de votre 
âge et orientez votre vie de jeune 
fille dans le sens de votre vie future 
d'épouse et de mère.- Non,. je ne 
connais pas de secret pour être ai- 


ee —— —Ù — — 
[x PORTER J. JOHNSTON 


Téléphone 29 764 


| THE WESTERN MATTRESS 
COMPANY 
{ 892, rue Burnell 


Angle Avenue Notre-Dame 
‘ 


NOUS REPARONS SOMMIERS 
A SPIRALES—REFAISONS, RE- 
PARONS ET MODIFIONS VOS 

VIEUX MATELAS EN CRIN, 

{ LAINE OÙ FEUTRE 


RAFPORTE 
CHANDISES, 


4 nombre d'invités. A l'hôtel, le 


de grand deuil, 6 mois de noir 
simple, six mois de demi-deuil.-— 


" Une veuve n'est pas tenue de por- |” 


ter la pleureuse; la plupart s'en 
dispensent. — Vous pouvez dès 
maintenant porter du blanc chez 
vous, dans l'intimité. | 
<> <> <>. 
Indécise.—-1l est tout à fait naturel 
qu'un jeune homme de 18 ans 
Change d'idée et même cesse de 
voir fréquemment les petites amies 
qu'il avait l'habitude de rencontrer. 
A cet âge, on est trop jeune pour 


fixer son choix» Cela ne veut pas 


dire qu'il vous ait retiré son arni- 
tié: c'est tout simplement un trait 
caractéristique. d'adolescen:e indé- 
cise. Je ne connais qu'un moyen de 
le reconquérir. Donnez une soirée, 
invitez-le et faites en sorte qu'il 
, S'arhuse si bien qu'il désire revenir. 


» MERE-GRAND. 


RECEPTION 
DE NOCES 


‘ 


Le buffet 


On peut faire plusieufs sortes de 
réceptions à l'occasion d'un mariage, 
à partir du simple verre de vin, à la 
maison, jusqu'au fastueux déjeuner 
dans un hôtel chic. Mais que la noce 
ait lieu À la maison ou à l'hôtel, l'u- 


sage se généralise d'une collation au 


buffet. C’est tout aussi chic et c'est 
plus simple, surtout quand il y a un 


service est fait par le personnel. 
Dans une maison privée, les rafrai- 
chissements sont tous placés sur une 
longue table, décorée aussi élégam- 
ment que possible, et ce sont les jeu- 
nes gens qui servent les dames. 

La maitresse de maison verra à ce 


que tout soit placé à portée de la ‘ 


main. Par exemple, à côté de ctiaque 
assiette à salade, 
fourchette, les 
mis d'avance dans les assiettes, ou 
des plateaux de petits pains, plu- 
sieurs, pourront être passés par les 
jeunes gens. Si vous servez des 
sandwiches, il faut qu'il y en ait en 
quantité, distribués dans un grand 
nombre de plateaux, à différents 
points de la table. On mettra ‘aussi 
sur cette table des gâteaux, des pe- 
tits fours, différentes friandises, bon- 
bons, noix, olives, 
chaud. / 

Pour le confort de vos invités, n'ou- 
bliez pas de placer -une petite ser- 
viette sous chaque soucoupe, et une 
cuillère près de chaque tasse. 


on trouvera une 


petits pains seront 


et le café bien 


Les sandwiches 
CELERI . 

Prenez une demi-tasse de céleri 
haché fin, une demi-tasse de fromage 
râpé et ajoutez de la mayonnaise, as- 
saisonnez de sel et de paprika. 

BACON ET NOIX 

Du bacoh grillé émietté et des 
noix écrasées mélangées avec de la 
mayonnaise. Mettez entre deux tran- 
ches de pain avec de la laitue. 

FROMAGE ET OLIVES 

Du fromage à la crème et des oli- 
ves, deux parts de l'un pour une part 
des autres.  Travaillez le fromage, 
ajoutez les olives ét la. mayonnaise. 

POULET ET CELERI 

Une tässe de poulet coupé tin et 
une tasse de célert haché mélangé 
avec quatre cuillerées à table de ma- 
yonnaise. 


 MAGIC\ 


SEZ DONC--iI vous en prend pour moins de 
lé de Poudre à Pâte ‘Magic’ pour réussir un 
gros gâteau à trois étages! Et avec la “Magic”, 
vous polvez invariablement compter sur les 
mêmes résultats parfaits. Il n'est pas surprenant 
que les plus grandes autorités canadiennes en 
matière culinaire disent que ça ne vaut pas ls 
peine de risquer l'emploi de poudre à pâte infé- 
rieure. Cuisez avec la ““Magic'’ et yous serez 
certaine de toujours réussir! ; 


FABRJQUEE 
AU CANADA 


Li “NE OONTIENT FAS D'ALUN", Cette déclaration cæ 
chaque buite est votre garantie que la Poudre à Pâte Magic” 
et contient. ni alus, ni auçun ingrédient mulsible. > 
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] RAISINS 

Mélez une quantité égale de raisins 
et de nojx hachées avec de la crème 
fouettée et introduisez entre deux 
minces tranches de pain, ‘ 

BANANES 

. Ecrasez une, banane avec deux éuil- 
lerées à table -de cocoa, ajoutez de 


la maÿyvjnaise et mettez sur du pain |. 


beurré. Û 
DATTES ET PISTACHES 
Deux tasses de dattes hachées très 
fin, deux cufllëtées à table de beur- 
re de pistaches et un-carré de froma- 
ge À la crème mélés. Etendez en- 
suite £ur des taitines de pain brun 
ou blanc. 5 
T7 8-44 D——— — 


: SOYONS DOUCES 


Pour qu'à la maison règnent une 
atmosphère paisible, une discrète lu- 


mière et de suaves parfums, il faut 


que la femme soit douce. 

Les Espagnols ont conservé, au 
nombre de Jeurs récits familiers, le 
souvenir d'une anecdote racontée, par 
un auteur grec et transmise par un 
écrivain arabe: ce qui prouve que 
trofs époques et trois civilisations 


très diverses en ont compris le sens 


profond. É 

Un jeune Athénien qui fréquentait 
l'école d'un philosophe lui annonç& 
un jour son mariage. : : 

—— Quels sont les avantages de ta 
fiancée? lui demanda le philosophe. 

— Elle est belle, répond le disciple 
enthousiasmé. 

Le maître traça un grand zéro sur 
8a table d'ardoise. 

—Et puis? demanda-t-il. 

Elle est d’une famille illustre. 

Le penseur écrit un nouveau zéro. 

—: EHe est très riche. 

Troisième zéro. L 

Elle est très instruite. 

Encore un zéro, suivi ainsi de plu- 
sieurs autres. Enfin le jeuné homme 
ajouta: 

— Elle est d'un caractère très 
doux. 

Aussitôt le philosophe plaça l'uni- 
té devant tous les zéros, et se re- 
tournant vers l'heureux fiancé, lui 
montra le total devenu fabuleux, en 
s'écriant: 

— Tu possèdes un trésor! | 

Tant il est vrai que, quelle que 
soit la position légale ou sociale fai- 
te à l'épouse, celle-ci ne s'affirme 
qu'en s'abdiquant, car elle ne mani- 
feste la richesse de son être et le 
Pourquoi de son existence, dirons- 
nous, qu'en devenant la gardienne du 
bonheur d'un époux. 

Tous les avantages à elle dépar- 
tis ne sont que des moyens pour at- 
teindre ce but. Ils restent à l'état 
de zéro jusqu'au jour où elle les fait 
précéder de l'unité qui leur donne 
toute leur valeur: son dévouement. 
Or, peut-on imaginer un dévouement 
qui procure là joie et appelle l'amour, 
s'il n'est pénétré de douceur ? 

Quand cette qualité manque, tou- 
tes les autres, beauté, noblesse, ri- 
chesse, . intelligence, éducation me 
comptent plus; elles restent dans 
l'ombre s cette suave. lumière ne 
vient les mettre en relief... 

L'homme reste insensible aux co- 
lères des femmes; jamais à leurs sä- 
crifices. Quand jl les voit outrées, 
exaspérées, implacables et haineuses, 
li les raille, mais quand il les con- 
temple courageusement maitresses 
de leurs propres passions, unique: 
ment apyliquées à lui vouloir du bien, 
il se sent vaincu par une faiblesse 
qui souffre, et qui souffre avec une 
force morale plus puissante que sa 
force matérielle À lui. 

‘Les hommes se dévouent à une 
cause ou à une idée, et les femmes 
se dévouent aux individus. Quand el- 
les deviennent des êtres sans dévoue- 
ment, sans bienveillance et sans in- 
dulgence, elles ont corrompu la sour- 
ce dans laquelle les hommes doivent 
journellement puiser le goût et l'ha- 
bitude de ces noblés vertus qu'on 
pourrait appeler les assises de tout 
édifice social. 
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Soupe Parisiènne 

Faites revenir dans du beurre deux 
gros oignons hachés, ajoutez-les à 
une pinte de bouillon, laissez mijo- 
ter jusqu'à ce que les oignons soient 
bien tendres. Servez très chauds avec 
du fromage râpé et des peuts croû- 
lonus de pain rôti. | 


\ 


es 


bien ses leçons sans hésiter. Elle sui- 


.: L'oeil de l'oiseau et son 


Vous savez, n'est-ce pas, qu'il est 
4 et daïgereux de fixer le 

soleil dans tout son état; on pour- 

râit compromettre irrémédiablement 
[la vue en essayant, Même pendant 
une éclipse, où le disque solaire est 
très diminué, il faut, pour pouvoir 


LA GAETÉ : 


Je vous ai dit quelque jour, 
mes énfants, que la Sainte 
Vierge était le “Sourire de 


Dieu” et, si j'ai bonne mémoi- 


re, j'ai ARE “Soyez aussi le|éxaminer quelques instants le _cu- 
sourire.du Bon Dieu dans vos |rieux phénomène, se\ servir de vèrres 
familles” fumés très foncés. | 


Aujourd'hui, avec plus d'ins- 
tancès encore, je vous répète 
cela, vous-assurant que le. bien 
que vous poursuivez, et que 
vous désirez accomplir, sera 
singulièrement facilité si vois 
allez gaïiement au devoir quo- 
tidien, si vous savez accmpa- 
qnéer vos paroles et vos actions 
de celle franche bonne humeur 

ui emnorte d'assaut les coeurs 
es plus récalcitrants.. 

Quelqués. écoliers  s'imagi- 
nent que pour êlre sérieux, il 
faut garder un visage austère, 
ne point rire ét ne se départir 
jamais de sa gravité. Erreur!... 
La vraie vertu est aimable, elle 
se fait tout à tous joyeusement, 
doublant le prix de ses bien- 
faits par la bonne grâce qui 
les accompagne. - 

Si la gaieté, la vraie gaieté 
chrétienne, devient l'auxiliaire 
de vos travaux, eombien ces 
travaux, quélque eunuyeux 
qu'ils vous semblent: par eux- 
mêmes, deviendront plus faci- 
les; combien même vous arri- 
verez à léur découvrir des 
charmes! "+ #. 

N'avez-vous point souvent 
élé frappés, à la campagne, de 
la résistance des fermiers qui, 
de l'aube à la nuit, sont pen- 
chés sur la lerre, creusant le 
sol, semant les:blés, récoltant 
la moisson?  ‘: 

Pour eur, lt We est dure, il 


Or, si l'on en croit les poètes, qui 
l'ont affirmé dans des vers restés cé- 
lèbres, les oiseaux, l'aigle en particu- 
lier, peuvent regarder le soleil, en 
face, pendant de longues minutes 
sans éprouver la moindre gêne. Ont- 
ils donc un système visuel autrement 
construit que le nôtre? 

Non point. La rétine des oiseaux 
est semblable à la nôtre et tout aussi 
iensible aux variations lumineuses; 
mais l'oeil possède un organe parti- 
zulier que les savants ont éppelé le. 
neigne, et qui, en réalité, est plus 
justement compargble à une ombrel- 
le. C'est: une sorte de membrane 


tique et qui se déploie automatique- 
ment devant la rétine, plus ou moins 
suivant l'intensité de la lumière re- 
çue par cette dernière. 

Comment a:t-h a pu connaitre le 
mécanisme de cette membrane? On 
a simplement exäminé, à l’aide d'un 
appareil spécial, l'oeil d'un coq, qui 
était. soumis alternativement à des 
jets de vive lumière. Et chaque fois, 
on apercevait le peigne qui se déve- 
loppait, abritant la rétine d'un ra- 
yonnement trop violent. 

Grâte à cette découverte, on com- 
prend maintenant comment un oi- 
seau quelconque peut tixer impuné- 
ment le soleil: grâce à son peigne 
déployé, il ne le voit pas. 


UN PETIT MOT... 


C’est la semaine des surprises! Des 
uvelles de Saint-Brieux, de Maria- 
polis. Quant à mes jeunes amis de 
Saint-Adolphé, c'est avec une joie 
toujours renouvelée que je lis leurs 
lettres fréquentes et si variées. Mille 
fois merci, chers enfants, pour vos 
pensées joyeuses, vos souvenirs pieux, 
vos témoignages d'amitié. Comptez 
toujours sur ma vieille tendresse qui 
vous souhaite tous les bonheurs. 

Je regrette de n'avoir pu trouver 
un moment pour aller voir ma petite 
Agnès pendant son séjour à l'hôpi- 
tal. Tous les jours, je me suis infor- 
mée de sa santé. Le mieux continue, 
je l'espère? Merci, Cécile, pour votre 
lettre. Vous devez être heureuse 
maintenant ? - 

A mesure qu'approchent les vacan- 
ces, plusieurs d'entre vous, mes 
chéris, doivent être tentés d'effeuil- 
ler le calendrier... Comme me l'écrit 
un sage écolier, Jean Allard, de Ma- 
riapolis: ‘’Nous éommençons à ba- 
tir des projets pour nos vacances, 
mais notre maitresse nous dit de n'y 
pas penser trop vite. “Travailléz fort, 
dit-elle, vous jouirez d'un meilleur re- 
pos s’il est bien mérité”. Et je tra- 
vaille encore plus fort.” | 

Faites-en autant, mes petits amis, 
et ces derniers jours de classe vous 
paraiïitront courts et beaux. 


béni de Dieu et sans s'attarder 
au côlé uniquement rude de 
leur tâche, ils l'illüminent par 
la gaieté; quelques-uns s'en 
vont même en chantant le long 
des sillons. 

Chantez aussi, mes vaillants 
el vaillantes, chantez, c'est-à- 
dire ne vous laissez pas sub- 
merger par l'ennui de telle le- 
con, tel examen final, tel de- 
voir. Sachez que Dieu chérit 
les âmes sereities, les âmes 
courageuses qui marchent jo- 
yeusement à la tâche quoti- 
dienne, celles qui savent ré- 
pandre autour d'elles la paix 
et la joie par leur seule présen- 
ce. celles enfin qui sont vrai- 
ment “le sourire de Dieu” à 


leur foyer. . 
MERE-GRAND. 


ON RECOLTE CE 
: QUE L'ONSEME 


11 y avait deux petites écolières, 
Henriette et Lorraine; toujours de 
bonnes amies, elles, étaient. toutes 
deux dans le grade huit. Henriette, 
petite fille pas très intelligente, étu- 
diait beaucoup et régulièrement. 

Lorraine, négligente et paresseuse, 
disait toujours: ‘Ah! je n'étudie pas 
mes leçons ce soir, je les saurai bien; 
Henriette m'aidera, elle me soufflera 
les mots au besoin”. 

Henriette étudiait tous les soirs, 
elle ne se couchait pas tard, et se le- 
vait de très bonne heure, toujours à 
heure fixe. Elle n'arrivait jamais en 
retard en classe, et savait toujours 


Brieux, Sask., Blandine: 
Gratia Tougas, Eveline Delorme, Ju- 
liette Daignault, Léo-Paul Delorme, 
Couvent de Saint-Adolphe; Lucille 
Cayer, Fabienne Poirier, Yvette La‘ 
voie, Jean Allard, Angela Poirier, 
Rita Fortier, Simone Lovoie, Jean- 
nette Allard, Mariapolis. 
: M.-G. 
— —— 44h 2——— 
Les usages de l’huile de 
foie de morue 8 


Vous n'en connaissez guère qu'un, 
mes chers amis: c'est celui qui con- 
siste À fortifier les enfants à grands 
coups de cuillerées de cette huile! 11 
faut d'ailleurs reconnaitre que ce 8e- 
rait un excellent remède sans son 
goût déplorable 
SL 

Les Poudres à Vers de Miller ne 
rendent pas seulement le système de 
l'enfant -intenable pour les vers, mais 
par leur action sür l'est mac, le foie 
et les intestins, elles corrigent le 
manque d'appétit, l'état bilieux et 
les autres désordres internes que 


vait les bons conseils que sa mai- 
tresse lui donnait, et c'est ainsi qu'el- 
le arriva à la fin de l'année avec un 
riche bagage de science, 

Lorraine, elle, avait passé tout son 
temps à fläner et à ‘jouer, et le soir 
ellè allait veiller au lieu d'étudier. 
Le matin, elle se levait fatiguée, ar- 
rivait à l'école toujours en retard el 
ne s'occupait pas des recommandsa- 
tions qu'on lui faisait. Quelle ne fut 
pas sa surprise de: voir arriver les 
examens! Elle ne s'était pas aperçu 
de la fuite des jours et dans sa pau- 
vre cervelle ii n'y avait que du vent 
et des étourderies. \ 

Les résultats furent pitoyables. 
Henriette obtint de jolis prix et de 
bauts points, tandis que notre pares- 
seuse n'obtint rien du tout. Quelle 
honte! Elle croyait qu'elle aurait d& 
réussir aussi bieb que sa compagne, 


enfants se développent et quel. que 
soit l'état dans lequel se trouve leur 
estomac infesté. par les vers, il s'a- 
miéliore aussitôt . que le traitement 
est commencé. -, 


CUP" 
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noire, opaque, insérée sur le nerf op- |. 


Saint-Brieux, Sask. 
2 A Le 21 mai 1954. 
Bien chère Mère-Grand, 

C'est le moment des travaux dans 
les champs et les jardins. 11 faut se 
dépôcher à travailler pour que le 
blé et les légumes aient le temps de 
pousser. J'aide maman à faire le jar- 
din, “j'ai fait le mien il y a long- 
temps. à ; ‘ 

J'aime beaucoup mon petit frère 
Yves; il s'amuse souvent avec moi; 
il aura deux ans le vingt-deux mai; 
nous sommes cinq garçons et deux 
filles.. Mon frère, ma soeur et moi 
nous al'ons à l'école et pous somipes 


trente-deux élèves, dix-huit filles et, 


quatorze garçons. 
Votre: petite-fille qui vous aime 
bien et vous embrasse très fort. 
Michelle ROHEL, 
Ecole Tilly, Grade V. 
-. LL L1 
Couvent de St-Adolphe, Man. 
Le 29 mai 1934. 
Bien chère Mère-Grand, 
Blandine vous a parlé du premier 
jour du Triduum, permettez-moi de 
yous raconter les principaux événe- 


ments du second. 


Le soleil, en ce beau dimanche, 
se ‘leva radieux, par conséquent les 
visiteurs furent plus nombreux que 
la veille. Tous les paroissiens de 
St-Adolphe se firent un devoir de 
s'approcher de la Sainte Table, à la 
messe de sept heures. 

La grand'messe fut chantée par 
notre très dévoué pasteur, M. Lau- 
rin, assisté des Révérends Pères De- 
sautels, O.M.I. et Bernier, 8S.J. Mon- 
seigneur Béliveau présidait au trône. 

Le panégyrique du saint fut fait 


brouette”. Re 


Une vérité de Monteur de La Paliée 
Le professeur demande aux élevés, 


“ærâce à qui le paratonnerre a été 1n- 


venté. Silence général. Le professèür 
repose une seconde fois la question. 
Un élève lève le doigt et répond tithi- 
dement : :  — 
 — Grâce au tonnerre, Monsieur. 
Gentillesses féminines 
— J'ai fait -un rêve terrible--ta 
nuit dernière J'ai rêvé que les abi- 
maux avec la u desquels on ‘a 
confectionné mon manteau de fout- 
rure voulaient me dévorer. » 
Comment! Tu as peur des 1a- 
pins, toi ? ol L : 


(Suite) 
La chasse au filet 

. Passons maintenant à la descrip- 
tion d'uné chasse plus intéressante 
encore. Je veux parler de la chasse 
aux cicindèles, insectes de forme élé- 
gante, vert bronzé, pourpre ou brun, 
à reflets cuivreux; elles portent #ür 
le dos des bandes ouù points blancs Ou 
jaunâtres. On les. rencontre d'avril 
à septembre, aux plus chaudes heures 
de la journée, courent sur les che- 
mins, les côteaux sablonneux, les 
plages. Elles sont de capture difti- 
cile, leur marche étant très rapide, 
leur vol vif, mais de peu de portée. 
Après deux ou trois envolées, elles se 
lancent dans les herbes et y deméti- 
rent introuvables. | 


Michelle Rohel, écolé Tilly, Saint- 
Chaput, 


créent les. vers. Grâce à elles, les 


par le Rév. Père Bourque. C'est tout 
dire, n'est-ce pas” 1] nous tint sous 
le charme de son. éloquente parole, 
pendant près d'une heure. 

Tout en nous racontant la vie du 
grand Fondateur, il ne manqua pas 
de nous faire voir la part active que 
prit la bonne Sr Elisabeth Bichier des 
Ages dans la fondation de son oeu- 
vre—-cette bonne Soeur que le Pape 
béatifiait à Rome ce même jour. 

Dans l'après-midi, à une heure et 
demie il y eut l'apothéose du saint, 
puis à trois heures les Vépres 80- 
lennelles. L'église était remplié. 

Après l'office, vénération de la re- 
lique” Une grande foule s'approcha 
de la Sainte Table. Un infirme, sup- 
porté par deux hommes, vint aussi, 
plein de confiance, bâiser les pré- 
cieux ossements., C'était émouvant. 
De tous les coeurs s'échappait cette 
prière: ‘Saint André, guérissez ce 
pauvre malade qui se tourne vers 
vous”. Puisse-t-il avoir entendu no- 
tre prière, et lui avoir accordé le 
rétablissement de sa santé ou l'a-: 
moureuse résignation à la volonté 
divine! ë 

‘Ce fut la fin des fêtes religieuses 
de cette journée. Nous avions hâte 
au lendemain, car nous savions qu'il 
y aurait la présence de Monseigneur 
Yelle, procession, illuminatijon, etc. 

Votre petite amie, 4 

Gratia TOUGAS, 
Grade VILL 
LA 
Couvent de ‘St-Adoiphe, 
: Le 28 mai 1934. 
Bien chère Mère-Grand, 

L'année ne se terminera pas sané 
que je vous aie traduit ‘par écril” 
mes sentiments affectueux. Je dis 
“par égril', car chaque fois que nô- 
tre maitresse nous parle de vous (et 
elle le fait souvent) je sens mon 
coeur battre fort et je ne puis m'em- 
pêcher de pensér et de dire que je 
vous aime et Que je vous trouve bon- 
ne. + . 

Chère Mère-Grand, si vous saviez 
comme nous avons été déçus de ne 
pas vous.voir au Triduum! Après 
les cérémonies de l'Eglise, j'allais, 
avec quelques petits compagnons, me 
mettre près de Ja barrière et là, dis- 
-rêtesnent, nous regardions toutes 
€<s grand'mères étrangères, Car nous 
‘tions certains que nous pourrions 
vous reconnaitre par votre air de 
bonté et d'amabilité. Nous vimes 
plusieurs Lonnes mamans, mais vous 
n'étiez pas du nombre. Auçune d'el- 
les ne nous a adressé la parole ét 
vous l'auriez fait, vous, chère Mére- 
Grand, y'est-ce pas’ Enfn, nous sa- 
vons que ce sont vos nombreuses 0C- 


= Voici maintenant comme exercice 


de digestion, aprés souper, sous les 
derniers reflets du. soleil couchant. 
C'est le moment où les insectes réh- 
trent au logis. Vous êtes certains 
d'en trouver des légions dans le vüi- 
sinage des tas de fumier. Que vou- 
lez-vous? C'est le cas de dire que lès 
goûts ne sont pas à discuter, et qu‘il 
faut prendre... les bêtes telles qu'ellés 
sont. Vous voilà à l'endroit stratégi- 
que. Cernez le ‘“monument‘ plusieurs 
fois de suite en agitant votre filet au- 
dessus de votre tête, dans tous 1es 
sens. Quand vous n'en pouvez plus, 
saisissez vitement le sac par le mi- 
lieu atin de couper la sortie aux pri- 
sonniers, puis vous les tassez dans 
un coin du filet, De l'autre main dé- 
bouchez votre flacon à  asphyxie, 
poussez-y bêtes et filet, puis fermes. 
Quelques minutes a , VOUS pouvez 
vider le contenu du fflet sur un jour-  ! 
nal pour le triage. Les bestioles que 
vois jugerez indignes de votre coi- 
lection seront bientôt dégrisées et 
vous échapperont sans vous dire mer- 
ci ni bonsoir. f 
Dans une autre chronique, nous ‘ 

vous parlerons de la chasse de ruis- 
seau. ÆEh! mes petits amis, que 
pensez-vous maintenant de la chag- 
se aux insectes? Bah! vous diront 
probablement, MA Bss gens, il faut 
avoir du temps à gaspiller pour s'in- 
téresser à semblables niaiseries. Laiÿ- 
sez dire et entretenez votre amitlé 
pour ces gentilles créatures du: ban 
Diew que sont. lés insectes et. lés 
fleurs. 11 y .a beaucoup de mantes 
moins innocentes que celle-là: Sux- 
tout, ne manquez pas de voir'.f# 
Beauté incréée à travers les beautés 
de la terré; ne manquez pas d'entefi- 
dre le langage mystérieux des choses 
qui, chacune À #a façon, vous redl- 
sent: Dieu est amour, Gloire à Lui: 
A telle école, vous apprendrez à res- 
ter bons, et c'est encore le-seul 8. . 
tret d'être heureux, ; 
Frère EUCHARISTE, CSC. _? 
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L L'ACTION CATHOLIQUE. Tous 
É5 niques sont appelés à participer 
à Japostoiat du clergé, dans le but dé 
sauver k3 âines ci de faire régner le 
Christ das la famille et dans la s0- 


cité. Ce’ aypastiolat laique est une 


Cest 


2 L'ACTION CATHOLIQUE FE- 
‘"MININE La fernme chrétienne a re- 
çu de Dieu les prérogatives qui la 
rendent capable de. faire, de l'apos- 
tolat au foyer et dans la société. C'est 
par la prière, l'exemple, la parole et 
ce et fera beaucoup de bien. 
” 4 L'ACTION CATHOLIQUE ET 
L'AMICALE L'Amicale du Cercle 
Saint Aïüdré Avellin répond certaine. 
‘nent au désir de notre Saint-Pére 
exhorte instimment tous les fi- 
à travailler à Ia Restauratio 
“cale catt-liqué. C'est par lesprit 
Éurnhturel, le dévouement, l'union, la 
bonne entente qu'elle s'est maintenue 
cetté année et qu'elle continuera s0n 
beuvre &aptstolat. 

Mme Albert: Valcourt remercie M: 
l'Auménier. pour -sa conférence. si 
substantielle, si pratique et l'assure 
que ss paroks convainrantes ne 
Manawron pas de provoquer chef 
les dumes et les demo'slles présentes 
An-désr-phis PRINT éfcüre de (fra- 
Vailler en umon avec le clergé, à 
rendie ten vivante et agissante la 
devise des Amicalhstes. “Faire r4- 
Vonner le Christ dans le foyer et dans 
la :2ciété”. Û 

* Mme Mary Labelle, avec Mlle Ger- 
maine Martel au piano, chante la dé- 
Meicuse romane L'Angelus des 
Mois”, de /Hoissitre. 

” Mme Georges Guertin. secrétaire, 
donve le <comple rendu annuel des 
ætivités ‘u Cercle d'Etnde. 

Mme. George Curroll, trésorière, 
Gomne le rapport financier et» Mme 
Arsène Gauthier celui des activités 
du Cercle de Couture 

Mme Aïbert Valcourt invite enmü- 
te Mure F. Homde à prendre la parole 
Mme E Hloude réporid gracieusement 
à cette invitation et féhcite le Çercle 
Saint André Avellin pour le masnifñ- 
que travail qu'il à fait cette année. 
lle l'engage à continuer locurre s: 
bien commencée 

Mine A. Vulourt remercie Mine 
Houde pour ses paroles si encoure- 
geantes et l'invite à revenir aux réu- 
nions de l'an prochain puisque sa 
présnce pour l'Amignie est une joie, 
“e honneur et un stimulant 

La Chorale du couvent chante avec 
un joyeux entrain la, -Charison de 
l'Amieate” que M. .l'Aumônier trouve 
incomplète et à taqguelle it ajoute 


deux autres coupiets appropriés, qu'il 
a composés et qu'il chante lui-même 
dvec plein succès, partagé par M. le 
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car ume oeuvre qui lutest chére et 
qu'il désire voir continuer parce 
qu'elle donne dans le mouvement de 


toutés apurécient, et pendant lequel 
les conversations joÿeuses renouvel- 
lent les psuvemirs d'autréfoié, resser- 
lens de la vrale Amitié et 
remettent dans les roeurs le désir 
da rezenir 21, couvent où loh se sent 
chez soi et où Yon esi certaine d'être 
lienvenue 

La tête #> terñiné par la Bénédic- 
ion du Sani Sacrement. AUX preds 
du Maitre, :! fait toujours ban se 
éurir.. C'est là ‘que l'on sent que 
tout s'immortalise: on ressent. moins 
alors la tristesse de se quitter. 

Notes du eatéchiane ï 

‘Jeudi le 31 mal, à trois heures, 
dans la salle du cAiverit, proclama- 
tion annuelle des notes da Catéchis- 
me, en prédnre de M. le Curé M. 
Desroïiers, M. 1e vicrire L. Vinet et 
des paren:sides élèves 

Pour le premièfte fcis Von voit 
monter sur lé trône de 1: ieine de 
mai . . un Roi M. André Mar:n, 
élève du douzième grâde, à conquis 
le, sceptré royal avec une môyenne 
de quatre:vingt-dix-sept pour éént 

Les Dames d'hoñnñeur : 

Grälle XI Mile Emma Perrault: 
grade X, Mile Cräziciin Valcourt: 
gradé TX, Mlle Lucie Desautels; 
Erde WT Mile Anñette Carroll: 
grade VIE Mile Yvonne. Lavallée: 
grade VI. Mile Annette Vermel!c; 
grade V, Milé Juliette Valcourt; gra- 
dé IV, Mike Claire Valcourt: grade 
IT, Mile Lucille Sabourin; grade Il, 
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Le Site nf terminers parus 
poein air. Ce que Jen 


su 4séitmé de. 


étages, sypportait de chaque 
anges adorateürs représentés par des 
‘tetites, filles qui, toutes imbues de 
leur rôle, étaient une inspiration 
Pour la foule agenouilléc aux picds 
du Divin Maître Puis la procession 
ést rentrée à l'église où a encoréieu 
leu la bénédiction du Très Saint- 

Sacrement. : 

, Féte inoutliable qui laisse un doux 
uiveñir dans je coeur de ceux qui 
cat eu le bofdheur d'y assister. 

Club dè Tennis 

Bientôt les. amateurs dé tennis 
Pourtont éexercér leur ‘talent; le 
court agrandi et préparé sous ia di- 
rection dé M. L. Hérvo sera inces- 
mumment Duvert aux joueurs 

: MARCHAND 

Le 27 mai ‘déŸnief, nous avons eu 
la dernière partie de cartes de la sai- 
on Elle fui srganisée par toutes les 
Zumes de la Mission et le mot de 
-asse était donné qu'elle était faite 
pcur M. le Curé en remerciement 
de ce H à fait pour nous Tous 
les De mdr és s'étaient fait un devoir 
d'être présents el le succès en était 
assuré d'avance . 

A 8 heures, ia salle fut remplie et 
que +#Ze tableS de ‘whist” furent or- 
£snisées. Aprés douze-mains. ia CO 
la‘ion fut servie et vint le Bingo. La 
soirée se lermins par la distribution 
des prix et une petite séance organi- 
sée par Mlle Yvonne Desautels, ins- 
titutrice, et les demoiselles de la 
Mission Tiois saynètes furent jouées 


Mie Yvette Plamondon: grade I, et les jeunes filles de l'école %e char- 


Milk Lueié Lavaltée: cours prépera- 
toire, Mile Jeanne Trudeau. 

La lectüre des noteÏ terminée, M. 
le Curé félicite lés élèves et spécia- 
lement la cour royale, de leur appli- 
cation à Véiude du catéchisme et les 
éngage à mettre en pratique, toute 
leur vie, les principes religieux qu'ils 
rm recus. 

Sa Majesté, profitant de son pou- 
voir, accorde lbéralement congé 4 
toute léçole. jusqu'à l'expiration de 
son règne: -— joyeux  applaudisse- 
ments. Puis l'on se rend à la cha- 
pelle, In cour royale suivie de la 
chorale et des élèves Le roi dépose 
son drapeau aux pieds de la Sainte 
Vierge et lit FActe de Consécration. 
H y a ensuite réception dans la Con- 
grégation de la Sainte Vierge et des 
Saints Anges Les nouvelles enfants 
de Marie: Miles Alberta Lanüry, Ga- 
brielle Rajotte, Lucille Desautels 
Flore St-Godard et Yvette Valcourt. 
Les nouvelles élues des Saints Anges 
sont Milles Annette Vermetle, Jufiette 
Valcourt, Imekia Dupuis, Anne Ai- 
mée Valcourt, Georgette Comeault, 
Alice Beaudoin, Raymonde Tessier, 
Denise Grégvire, Denise Valcourt, 
Thérèse Gartépy, Léona Gariépy, 
Gladys Labellé, Ciaire FPlamondén, 
Irène Jobin, Demise Fredette 

La Bénédiction du Saint-Sacrement 
termine cette double fête. 

; 9 A — 


Notre paroisse na ê1é visitée par 


l'épreuve. Un feu de forét a détruit 
Con mille pieds de bois dé construc- 


ny” subit par le fait une perte éva- 
inée à plusierrs milliers de piastres. 
Pusienws par:icubers ont vu aussi, 
Mäns le ‘1ème ihccndie, sévanouir 
in fumée ‘le résillat de plusieurs 
lois de travail l'üver dernier: ce 
Bis ‘de emetniction ke trouvait sur 
té éhemin Due dins les environs 
Os" 1x “yvlre l'hnîhe . 

Lé” mêrse jotr .(26 mai) et pres- 
ue © 1° même hèure, à 2 heures de 
l'aplès-midi, un incendie se déclarait 
la demeure de M Entile Lépine: 
la ‘midléon et_une parife des étables 
furent entièrement détruites. , 

F ... 


*Pibantie suit” les Betas du Côù-| méré du merté, de ST Ligieih: 


# 
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gèrent d'offrir leurs ,remerciéments 
à M le Curé; elies le firent avec beau- 
coup de grâce et de surcès. ‘Mlle 
Tourond fut chargée de lui offrir utie 


le désir que Marchand ait bientôt son 
cugé ‘résidant, vu de grand nombre 
de familles, 56, et 267 paroissiens. 

| Les gagnants des prix de cartes 
furent: dames, ler prix, Mme Art. 
Gosselin; consolation, Mlle Gosselin. 
Hommes, ler prix, M l'abbé J.-M. 
Gagné; cons2lation, Etienne Neauilt. 
Raffle, couvrepieds, M: Hyacinthe 
Lépine; service à thé, Mme Loiselle, 
Letellier, Man Prix. d'éñtréé, M 'A. 
Kuszte, Marchand. 


Baptérme 

Marie-Hélène-Anila, enfant de 

Noël Martel et. d'Aline Gomien, Par- 
rain et marraine, Eugène Gomien et 
Joséphine Lépine, grands-parents. 
— 
SAINT-LEON 
Mariage Lussier-Bogrrier 

Le 24 mai, le RP. Marie-Antoine 

Straub bénissait dans l'église de S1- 
Léon le mariage de Mlle Roma Lus- 
sier, fille aînée de M. et Mme Ro- 
drigue Lussier, avec M. F. Bourrier, 
fils de M_ et Mme Faut Bourrier, dé 
St-Lupscin. ‘ 

La mariée, conduite à l'autel par 
| son père. portait une jolie toilette de 
| sain ivoire avec un chapeau de mé- 
| me uuanre: elle tenait en main un 
po bouquet de roses naturelles M. 
F- Bourrier élait accompagné de son 


tion ‘La “St-Pierre Trading Compa-- père. Avant ls, messe solenneile je 


beau captique “Comblé de Les douces 
faveurs” fut exétuté par Edith Lus- 
ser, soeur dé la mariée. La messe 
était servie par 
Antonin Rcndeañ Le R P. Picoë, 
curé de St-Lupicin, ainsi que tes RH 


ù 


Martel, M et Mme Télesphore Ron- 
Mine Xayier Routhier, 

Liümbiér, M. et 
Mme Honjré Béndeau, M. “Hichard 
Rondeau, tous de St.Léon. 


Les nouveaux marks nous quitté- |: 


rent dans l'après-mydi pour un.voya- 
£e à Chieago; eu retour, fils hab- 
ternt, à Allamont, un pracieux cot- 
tage en voie de construction. 

Nous cffrons nos félicitations sin- 
cères et nos voeux de bonheur aux 
nouvezux mariés. 


Le bulletin du Bu- 


reau fédéral de la Statis- 

tique déplore le manque 

général -de pluie 

OTTAWA--Le -Buréau Fédéral de 
la Statistique communique le premier 
d'une série de 1% bulietins hebdoma- 
daires télégrapiiques eur d'état des 
cultures dans es provinces des prai- 
ries. Quarante correspondants répur- 
tis à des points stratégiques fournis- 
sent l'information sur laquelle est 
basée ce bulletin.Ls plupart de ces 
correspondants sont .des egronomes 
du gouvernement fédéral ou des mi- 
nistères provinciaux de l'agriculture; 
mais au Manitoÿa el en Alberta, un 
certain nombre d'observateurs parti- 
cukiers et de négociants fe grains 
collaborent à ce service. 

Alors ,qu'é eette périaie en 1933 
la saison, bien qu'en retard, promet- 
tait beaucoup, les eultures de 1934 
sont hâtives mais contrariées par 
des conditions nettement défavora: 
bles. Tout ‘avantage qui aurait pu 
découler de la précipitation plus a- 
bondante de l'hiver 1933-31 se trouve 
annulé. La précipitation du prin- 
temps depuis le Jer avril a été très 
légère et ireffective. “y a eu des 
périodes de température extréme- 
ment élevée qui, vi le munque d'hu- 
midité et les vents très forts, a cau- 


sé des tourbillons dans bien des sec- | 


teurs La température et l'état du 
ol 5nt retardé la éroissance et causé 
l'éclosion hâtive de: sauterelles. : La 
germination et i: première période 
le croissance, quoique assez avancée, 
étaient inégalrs.et peu vigoureuses 
On constate déjà des dégâts infligés 
par les sauterciles mais les pertes 
les plus graves jusqu'ici sont attri- 


.crpes qui en sent la base 


vaälèur. Us 


toute gas -! 


pP US 1 md tie . de S di: sms. 
* Lés pri grès € d'onWaccomplis jusu'à présent les ferimérs 


“de-FOuest on édifiant une orgänisation importante de mani- 
pulation ‘et'de vente du grain indiquent la solidité des prin- 


L'expérience à déjà démontré que les principes de _eoa- 
pération parmi les fermiers et de service pour l'agricultur 
permetient à cette éntreprise de fermiers de donnér sa pleine 


GE EE 


”isûre d'elle). — 
L'araignée. + 
PE r Poursuite acharnée 
Le vieil ami -- Ah! ‘ah! jeune 


homme, vous avez enlevé votre fian- 


cés. Mais le papa passait pour un |. 


dur-à-cuire. Ii ne vous a pas pour- 


- suivi? 


Le jeune époux, avec accablement, 
— Ne-fn'en parlez pas. Il-m'a pour- 
suivi avec un tel acharnement qu'il 
habite encore aujourd'hui avec nous! 

Chez le boucher 
L'apprentie ménagère. — Je vou- 


drais un morceau de viande sans 


cartilage, sans o$'et sans graisse, 


’ Le Bouther. — Madame, ce n'est 

pas de la viande que vous voulez, 

c'est un oeuf. | - 
Demande en mhriage' 

Le vieux papas. — Vous voulez 
épouser ma fille unique; vous vou- 
driez m'enlever toute la consolation 
de ma vieillesse? 

Le jeune soupirant. — Oh! non, 
Monsieur: il faut que vous gardiez 
au moins 50,000 @llars. 


Questions et réponses 
+ Papa, qu'est-ce qu'ils avaient, 
les gens, avant d'avoir la T. S. F.?7 
— La paix, mon enfant! 
Dans les coulisses du crque 
Le visiteur. — Pourquoi si triste, 
mon ami? ’ 
Le garçon d'écurie. — 
est mort, Monsieur. 
Le visiteur. — Vous l'aimiez tant 
que ça* 7 
Le garçon d'écurie. — Non, M'sieur 
- Inais c'est moi qui dois creuser. 
fosse! 


mm 


L'éléphant 


Les grands moyens. 

Uñ journal hongrois, dans une 
chronique: sur les traditions qui, en 
Angleterre, restént immuables à tra- 
vers les siècles, raconte cette amu- 
sante histoire. % … 


Le duc de Balmoral, ayant épousé Ê 


une jeune fille de petite naissante, lui 
vit refuser la fameuse présentation 
à la reine. 11 déclara alors que si J'on 
n'admettait pas sa fenime à à cour, 
Îl ferait usage du privilège acquis 
Par sa famille dans les circonstan- 
ces que voici: 


\ 
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PFOUSSINS DE TAYLOR 


Troupeaux de poussins du Ma- 
nitoba el de ta: Saskatchewan 


sélectionnés pour la ponte, 
années d'expérience dans 
vage des poussins de race pure. 


Leghorns blancs $°.00 
Rocks barrés 
‘Rouges K 1 
Anconas 
Wyandottes, 
Minorcus 
Hocks bianes, 
Orpingtons 


5375 $:00 
425 54.00 


2.54 #00 


Pounsins prêts pour LIVRAISON 
IMMEDIATE. Vaites votre comi- 
d'après cette nunoner, 


Taursies pour clients, 5258 par 


Alex. Taylor Ha 
862, rue Furby ss 
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d ofdi $9.00—$10.00 
qu’ dit de meuf? RATS Ordinaires..... .. $5.00--ÿi.00 
— Non, eh! bien? Jemene rw 

— Æh! bien, on dit que c'est 1a | B0R Poids moyens 32.50 85.50 
moitié de dix-huit! 1Ordinaires. dr $1.00--$1:50 
L ‘| Bons, pesanta .... $1.75- $200 
M oneres mdrerez PRODUITS 
Le naître d'hôtel. — Je vois que| meurre— . à 
nous ne sommes plus amis. Beurre de Crémerie frais no 1, F.O.H. 
La cuisinière —Pourquoi cela ? Winnipeg... 19% 
Le maître d'hôtel. — Vous m'avez Crè 
donné un potage que les clients eux- É tr : ; . 
mêmes n'auraient pas voulu manger! paye: RL … | ee 
. Be + Æ'- ; ‘ No 1: ES J 


Fo “St fuin (D'après in classification du 


nement fédéral) 


L'argent Ges pays d'Europe se vend | Grade A, la doux. Pat 19 
aux prix suivants, en sous canadiens; | Grade B, la doux. M. 
Livre, añgtaisé | 5.076%| Grâde C, la dous. ee 
Franc français . 00609! A 

Farine . 
F 3 S .3246 : 
. Feng pe Prix de détail pour les marques 
Lire italienne : _ 00850 suivantés: Quaker Patents, Lake of 


“ouronne suédoise … LT the Woods, Five Roses, Western Ca- 


he 0.262] 
Courcnne norvégienne. 22694 |"ada Purity, Ogilvie Royal Household 
Couronne danoise . 0.2281 [#1 Maple Leaf Mills: 


Mark allemand . 
Couronne hollandaise : 


3ac de 98 livres … L $2.60 
2 sacs de 49 livres... . 92.07% 
4 cacs de 24 livres... . $2.82% 


mi. 0.8919 
...… 06769 


A - Ces préx sont pour le Manitoba et 
LE MARCHE la Saskatchewan. Pour l'Alberta, 11 y 
ti £ . a une différence de 5 sous de plus. 
5 juin H ®. Alimentation— : - 
Bouvitions, Jusqu'à 1,050 Hvroe | Mo LA, fonne rs SA0U 
Bons et de choix‘. $4.25-$5.29 |; É J a: 
Ordinaires :_ ’:..$2.00—$300 | La! sac de 80 livres... 52.85 


Bouvillons, au-dessus de 1,050 li: 


ons ét de choix $4.25-$5.00 | "ipex— 
Moyens $3.50--$4.00 ; (Gros) 
Ordinaires $2.00—$3.0u0 | Pommes de terre du Manitoba— 
Génisses— fac de 90 lv... 59 
Bonnes et de choix $3.75—$4.50 | (Détail) 
Moyennes $3.00—$3:50 | Pommes de terre du Manitoba— 
Ordinaires #225—$275|Sac de 90 uv. she. OU 


Mardi. Mercredi. Jeudi Vendredi |Samedi Lupai 


GRAINS 29.  ,,80 31 ANAPTS PPAUCTE | 
Blé No 1:Nord_____ 75% 16% 81% 80% 17% 
2 Nord 75% 13 78% 11% 4% 
3 Nord: ___ 72% 69% 75% 4% 1% 
Avoine 2 CW. 584 36% 384 384 36% 
3 CW_—_.__ 36% 4% 4% 6% #4% 
— - — “enr ER 
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4 CW. EULA ‘584% 40% 42% ELA 
Lin 1 NW 110% 169 170% 168 161 
2 Cw. 166% 1695 166% - 164 157. 
PE ———— ie que ARS ENERS 
Seigie 2 CW. 52% 50% 54 534 w% , 
| Prix our vois (track) - 
——————— PRE 
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—— Avoine 2CW____ :5#1, #5 % 36% : 55% C2 
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ee 39% 38 4 40 40 ECTS 
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Et 616 006 M Nu 
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NE #1, De 
1 | + . l s » 
€ ? | RE F 4 x 


— de 33 par tête 


. Vonunes de terre (F.0.B.) Win- 
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la déli 
puicre qui étiole les plantes, qui pâ- 
lit les fleurs, 
vwmbres jusque dans l'intelligence hu- 
maine. Ft avec ses ténèbres, l'oubli, 
le silence, le mépris! oh! que 
fait horreur sux abords du trépas, 


BILL OÙ L'ON NE VOIT PAS CLAIR 
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C'est le prier bill. senren la vente des: oi 
{ agricoles et naturels—Pas de billets de banque. hi- 
— Toujours le principe de la réserve qué- 


OTTAWA — Le comité plénier Lapointe, de façon à ce qu'en  dé- 
de la Chambre à terminé l'étude duyfinitive le paragraphe 4 de l’article 
Hi no 51, qui a trait à l'établisne-|23 ne lise comme suit: ‘La forme 
rent d'un bureau Lu vente pour les!et la matière des billets seront as- 
roduits agricoles ‘et naturels. Cet- sujetties à l'approbation du minjs- 
je mesure est maintenant prêteltre, muis il est entendu que des bil- 
ur à troisième lecture, après a-|lets, soit en angiæis, soit en français, 
yoir subl de nombreuses modifica- devront être disponibles à deman- 
Hons que le gouvernement a lui-{de”"  (Frovided that notes in eîther 
même proponées, par la voix tantôt |the English or the French linguage 
de M. Hugh Guthrie, ministre de la | shall be available as required). 
justice, tantôt de M. Maurice Dupré, Le principe de La réserve 


polliciteur général, ou éncore, de M D'aucuns considèrent que le sous- 
Robert Wetr, ministre de l'agricul- amendement Rhodes confirme le 
jure. : principe, si cher aux députés gen- 
| La troisième Jecture n'en sera ce-|'e Cowan et Turubul, de la réserve 


pendant pas faite tout de suite. Le québécoise, Ce que l'on entend dire 
gouvernement attendra que le texte|däns la coulisse parlementaire per- 
amendé ait été imprimé de facon à let de supposer que tel. #st le 


avoir | Cas. Legouvernement avait, paraïît- 
de Ja, à peu près décidé que les billets 
physionomie de cette pièce 1égsta- 1 de la Banque du Canada seraient bi- 
live. Dans sa nouvelle tonne, ent lingues;: impression ES anglais d'un 
‘possible qu'on ne la reçonnaisse| Côté et en français de l'autre. Des 
Plus, si tant est qu'elle ait famaie|ErTavures et même des spécimens 

été susceptible. d'être reconnue. En auratent été préparés en congé 
effot, Ja première condition . wour | uence. Mais en apprenant là éhose, 
être reconnue, c'est d'avoir été aéja lun petit groupe de funatiques, MM. 
éonnue. “Or, fe bill en question eat | Turnbuil et Cowan en tête, aurait 

, apparu jusqu'à présent à la plupart fait au gouvernement des représen- 
des députés aumime une mesure né- tations accompagnées’ de menaces et 
buleuse, : amorphe. c’est alors que le gouvernement : aù- 
rait cédé partiellement: Au lieu de 

Le Est dn rte tige avoir billets Vilingnes, la Banque du Ca- 
décidé que la Banque du Canada | "td aurait des billets anglais et des 
m'émettra pas de billets bilingues, billets français, pour ceux qui en 
mats efmplement des billéts en an- feraient la demande. 
£lais et des billets en français cela, 


ge que les députés puissent 
une idée ur peu plus juste 


Une En acceptant le groupe des 


proposition en ce sens a été faitelfanatiqnes considère, À ce qu'on 

À hier, par le ministre des finances, [*ntend dire, qu'il a fait une impor: 

M. E.-N, Rhodés, an comité perma-|tante concession, tout en ermpéchant 

‘ nent de la banque et du commerce, [aue le bilinguisme soit reconnu of- 

qui étudie- actuellement le bill ficiptiement, pour tout le pays, dans 

copstitugnt en corporation la Ban- la constitution de la Banque du 
que du Canada. Canada. 
:Pans le texté original du bi, à ° Comme ‘pour la radio 


l'artiele 23, qui a trait À l'émission 
des bitiets, le paragraphe 4 se lisait 
ainsi,: “La forme et lu matière 
biflats sout 


Cela correspond d’ailleurs exac* 
tement à l'optiion émise, Tautre 
jour, À l'enquête parlementaire sur 


la radiodiffusion, par te député 


des 


assujeatties à lapproba- 


tion du ministre,” Turnball.- Celui-ci, prétendant par- 
Dès le 16 mars, M. Ernest Lapoih- ler au nom de fa Saskatchewan, aü- 
: te. ancien ministre : di" la iuatice. met que la Commission canadienne 


de In radio donne des émissions en 


= 


proposait d'amender l'articke 33, français dans la province de Qué- 
remplaçant le paragraphe 4 par le bec maïs pus dnns les âutres pro- 
suivant: “Les billets devront être vince, * ailleurs que dans la provin- 
imprimés en anglais et eu françaislce de Québec, ut il, le Canada n'est 
et leur forme et leur matière seront pas un pays bilingue. 
assujeities à j'approbalion du minis- Des billets de Banque du Ca- 
+ nada portant d'un côté des inacrip- 
M. Rhodes a proposé un sour-|tions nuglaises et de l'antre côté des 


M. inscriptions françaises serait une 


amendement à l'amendement de 


seu 


0-56 Ce ire 
Troisième Classe 
7" Prix réduit à- 


De peut louir mainte- 
d'un roufort tumsi-" 
LL] z L jaiotes sn- 


paquets 

de Clause du 
Coradiem 

a+ 4 ré ru cha 

ut - F 


Pau ” Rrissanlenre 
Centiacotaus. 


Fa minimum pour billet simple HE T0 


hntesmations comviètes de l'agem inent 04% 
w. 


LE 


“. CASEY, CPR. BL. LEL EL. 
TALRPHONNS NE 4586-22 457 


PACIFIQUE CANADIEN 


s 


fäit encore entrer ses 


met tm rt 


tulation que -daus la 


dés*apoir. 11 appela donc de 
désirs le jour de Cror 
manda au ciel comme un le 
mourir par les armes, sols des br 
garé* humains, en regardait ‘encôre 
son village. "4 


manifetatiou du ‘caractère bilingue 
de tout le pays, - 

Crangistes et Ku-Kiux-Kidiéhéñ 
n'en veulent pas entendre 
fs espèrent bien que les 
bellés en francais n'auront” 


Québec. Pent-être epage :: a 
un jour prochain, que : 
fin au  timbre-poste sa 
lui swbstitner une série transll 0 
une série , Anglaise de tim p !. 
RIT ss o6ke 
Le Canada en tête des na- 
tions du monde. 


he 


GENEVE--Les statistiques de la 
Soctété des Nations révèlent que le 
Canada est à la tête des nations du 
monde pour le recouvrement des àc- 
tivités industrielles. 

Les calculs valent pour le premier 
trimestre de 1934: Canada, 40 pour 
cent; Etats-Unis, 30 pour cent; Al- 
lemagne et Pologne, 25 pour cent; 
Suède, 18 pour cent;,le Japon, 11 
pour cent; la Norvège, 6 pour cent, 
et la France $ pour cent. 

Le chômage diminue dans presque 
tous les pays du monde, la France 
exceptée, parmi les principales na- 
tions. : 


{ia France n'a jaraais é1é affec- 
tée autant que les autres pays par 
le chomage, <e qui explique en 
grande partie au moins, ce fat). 

La production, mondiale augmente 
considérablement en plusieurs cas. 
Pendant le premier trimestre de 
1934, la production, du charbon _& 
augmenté de 20 pour cent; du pé- 
trole de 12 pour cent; du fer en 
gueuse de 51 pour cent; de l'acier 
de 54 pour cent; du äuc de 37 pour 
cent. Seule la production de l'an 
dérnier a baissé. ét 


La RASE sax 
Communes 


OTTAWA-—Trois sièges sont ac- 
tuellement vacants aux Communes, 
par suite de la, mort du Dr Spankie 
survenue à Kingston. Les deux au- 
ires sièges vacants sont ceux de 
York-Nord, par suite du décès du 
colone] Lennox, et de Toronto-Est, 
vacant depuis ki mort de M. E. 
Ryckman, qui était ministre du Re- 
venu National. 


‘ La députation actuelle se divise 
comme ‘süit : 


Conservateurs 134 
Libéraux Li 
Libéraux -progressutes 3 
Progressistes 1 
Fermiers-Unis 10 
Ouvriers n] 
Ouvrier -mudependant 1 
Indépendants 2 
‘Sièges vacants 3 

Totai 240 


PIERRE RADISSON 


Histoire pittoresque dy premier blanc 
qui s'eveuturs à l'ouest des Grands 
Lacs, où i! ft connaître le nom de 
la Frahce, dès le milieu du XVIe 
siècle. né 


C'est un livre captivant et fort 
dont l'apparition prend la valeur d'un 
symptème. : 1e 

Jacques BRASSIEK (L'Action 
Nationale). 


peu de ‘livrés  cana- 


Je connals 


diens plus attachants et mieux écrits 
celui-à. . , 


que 


1.00 franro à la “Liberté” et. dans 


| Toronto,, en attendant 


: F 4 
 RAPHAELLE (L'Action Populaire). 
CRC : 


v ‘rite Berthelot, lib, 
# Hect.o ÿ} 


SE km Le Son 


LA révèle tour à tour, 
$ nou 
le, le c: 


te, le er et le agp à 
Br EE pe 
contienn de à ts 
:ypiques de l'oeuvre humoristique 
Berthelot, le <çélèbre fcndateur 
“Canard” et le’éréateur de 
bauche”, plusieufé LCaricatures 
nales du héros, deux hors-textes, et 
une charmante ipréffiçe. de M. Victor 
Morin. 

Nul doute qu'un public nétibreux 
tiendra à passer quelques heures 
yeuses au contact: de Ja spiribuéhe 
satire d'Hector Berthelot. La biogra- 
phie de Mme ‘assé, se vend SL 
francs, chez l'éditeur, Editions Ajbert 
Lévesque, Montréal, et dans toutes 
es librairics bien äñéorties. 


: 


“Les. Voix de mou Rève'' 
pur FRANOO!S HERTEL 


Les amatéurs de poésie liront avec 
plaisir “Les voix de mon rêve”, par 
François, Hertel, ‘qui vient de paraitre 

L'auteur a -demiaryié à ja nature, 

aux coins du vieux pays trifluvien, 
une inspiration qui s'affirme dans 
chacune des parties de son volume: 
“Voix. de ê€hez mous’, “Voix des 
soirs”, “Voix intimes”, “Voix seulp- 
turaies”, “Voix de la fantaisie”. D'un 
rythme très alerte, sa poésie muse 
et vagabonde à travers Champs. À- 
vec un métier très sûr, François Her- 
tel a su traduire ses émotions dans 
des poémes d'une forme tlassique, 
dédaigneux’ dés audaces où tant de 
poëtés ônt recherelié une originalité 
factice. Quelques pièces prendront 
place dans les anthologies futures: 
“Les Laurentides”, ‘Nocturne Sür 
Nelligan”, “Hymne à la beauté”, 
sont d'un” ‘vrai poète et d'un bel ar- 
liste. 

“Les voix de mon rêve”, par Fran- 
cois fHertel, votume de 160 pages, 
d'une élégante présentation typogra- 
phique, est en vente, au prix de $0.75 
l'unité,-aux Æéitôns Aîbert Lévesque, 
1735, rue St-Denis, Montréai et dans 
toutes les-dibraires ‘bientassorties. 

ee eme 


TORONTO.-M.. l'abbé  Francis-P, 
Carroll, supérieur du gränd séminaire 
Saint-Augusfin, à été nommé admi- 
nistrateur apostolique du diocèse de 
l'élection du 
successeur de 8. Exec. Mgr l'archevé- 
que Neil MeNeil. ‘ . 

H pouvait À peine respirer tant l 
souffrait de l'asthite, écrit un bom |. 
me qui, après plusieurs années dé 
soüffrances: # trotivé un . complèt 
soul t èn erhployant le “émè+ 
de pour l'asthme «tu Dr Kellogg. 
Maintenant il sait combien ses #ouf- 
frances auräient pu être épargnées. 
Cet inéomparable remède aide très 
efficacement tous ceux qui sont af- 
fügés de l'asthme. Si vous l'éspirez, 
il vous spportér® le soulägement si 
s'il ne l'a pas en magaëin, peut se 
le procurer pour Vous chez s0n far- 


# à 4 Lane 
te 


" 


HT 
lie 


avec étoïinemént sûr Ji, 
ga dont ttes grossière 
fe voÿait que au burlésque dâns lés 
ékcéptiohnelles qui ñe 
pas à là’ siéñné, et que 


hA]E Lt 


Le  BéEéral où | le sergent 


C'était en” nds: à Bârte Duc, Pe- 
tain, alors “général, distribuait des 


Gée. | croix à des réscapés de Verdun, ah- 


giës du “gardé À vou#”. "It étäit arri- 
vé'À ‘a häutéur d'ün tout petit ser: 
n|gent des chasséurs, dont l'urifsrme 
élimé n'avait plus de teinte, dont Îe 
regard fiévreux, sous un casque bos- 


selé, conténdit encore totite l'horredr 


de là bataillé qui sé poursütvait à 
bas, sur la rive droite. 
Le grand chef, après lecture de la 


«latin justificative, épingla sur la 


Loitrine du gamin la médatile mili- 
taire. C'était une distinction enviée, 
dont on ne se mmontrait pas prodigue. 
Pétain voutut ‘#acéompagner, d'in 
mot cürdial: | 

_ Eh bien! petit, dit-il, es-tu con- 
tent ? : 

L'autre, figé ‘dans une impeccable | 
présentation de l'arme, les yeux dans 
les yeux clairs du général, n'hési£a 
pas .une setonde. 

_— Oui, mon’ général, mais j'aurais | 
préféré une permission. 

C'était sorti d'un trait, sportant- 
ment. Pétain n'aynit pas cillé, mais 
sous son regard qui le pénétrait jus- 
qu'à la moelle des 0s, l'impudent—qui | 
se rendait seulement compile de ce 
qu'il venait de dire -l'impudent, di- 
sions-nous, trémblait. ° 

= Quel age As-tu” demanda Pé- 
taïin d'une voix élaciale 
Dix-sept ans et demi, mon gé- 
néral. | ro 

— Depuis quand es-tu soldat ? 

— Depuis un an, mon général. 

Quand As-tu eu ta Li YU per- 
mission. 

- Je n'ai jamais eu de permission, 
mon général. 

Sans même tourner la tête, sur le 
même ton net et terriblement calme, 
le général s'adressa à l'officier qui 
Jisait les citations: 

Prenez pole du nom de ee sous- 
officier. 

Et À passa au suivant. 

Lorsque l'ordre de rompre Îles 
rangs fut donné, le petit sergent se 
dit qüe ses galéns étaicht “bons! ‘ 

Aussi i! n'était pas fier quénd, le 
lendemain, on dé manda au bureau 
de l'état-major. 

Après une heure é'attente, on l'in- 
traduit dans une pièce enfumée; un 
capitäine se reto Sur sa chafsk, 
au <laquerhent des talons de l'arri- 
vant: + * 

—C'est vous le sergent Untel, düi 
avez engueulé le général, hièr? 

— Euh! Oui, mon capitaine, ! 

Eh bien! mon garçon, vous a- 
vez de la veine. Voilà votre titre de 
permission ‘ét fouûteZ-moi le ‘camp! 

ie peti rgestertncuETAOINETA 


qu'on se moguait de lui. 11 prit ce- 
pendant le papier qui ui était teriiu 
parce qu'il ne pouvait pas fau au- 
tremébt. 1! 18 regdria, 11 regarda le 
capitaine qui souriait, it regarda és 
seribes.… ses ÿeux se brouflérept. 
‘C'était bien dne permission qu'il 'a- 
Vait én rfidin, uñe pérmission pour 


signée: Pétain. fr, 


+ rene 
LES TROIS-RIVIERES L'expir 
sion. d'une fournaise fans le gau:-09 
a provouué «nn imerdie qui à forts 

ment ravagé l'hôtel de ville, eausan 


pour environ $30,900 de dommages 


du Japon, est décédé à l'Age de 86 
ans d'un cancer à la gorgè. ll était le 
dernier survivant des dre de ja 
guerre russ0-Japonaise. 


lei fi 


[en neige? __/ 


Le petit sergent crut un moméft| 


| Réfrigérateur 


Paname! Et cette permissn était | 


TOKIO--L'amiral ‘Togo. le Nelson | 


1 ‘out, c'est moi qui ai pu venger 
cette mâle physionomie; el, sas! une partie des maux ei des injustices 


d'estime, 11| nt vous avez secablé me famille et 


= Qund mens ee en 
Après ce premier moment donné! viez-vous né le service de Fr 
à la curiosité des yeux, Winslow pria | mé ? : 
George de hi servir d'interprète; êt + ét : thspmiilesiatst 

de poser au prisonnier les questions} (A Suivre) 


SAVEZ-VOUS?... Sa vie est maintenant très 


ia var pre 
Saviez-vous que lés biancs d'oeufs 
de cane ne peuvent pas être battus 


MAIS PENDANT DÉS MOIS, "ir 
A SOUFFERT DE EE 
TERRIBLÈS 


CRE 

En Californie, il existe une ferme 
où sont élevés 200,000 coas et 300,- 
000 poules. Cette ferme livre, chaque 
aunée, , au rommerce, 30 millions 
d'oeüfs ét 1000000 livres de voinille. 
L CRE 

Savez-vous pourquoi oh a €hoisi les 
lettres S.0.8S. comme signe de dé- 
tresse” Pendant la guerre, ‘lorsquÿ 
le Titauie fut près de sombrer, tous 
les passagers anglais se réunirent 
sur lé pont ét, accompagnés de l'or- 
vhestre du bord, chantèrent le 
que anglais commençant par les pa- 
roles “Save Our Suis”, qui veut dire 
"Sauvez nos âmes. On à pris la 
prémière lttre de chaeun de ces 
trois mots: “8.0.8”, pour former 


l'appel «le détresse qui es. sq un 
Yersellgment, employé. pe 


= em ee — 


Probité 


Mont r, Qué. — Le 4 juin 
(Spéciale) " 

“Pendant des rois, pu souttert de 
douleurs terribles autour des reins”, 
écrit Mme M. Galley, dé 450, Avénue 
Régira, Verdun. “Une de mes amies 
me dit: ‘Oh! vous souffrez du mal 
de réins et quand une femme de votre 
Age commeñce en être äfteint, ji 
N'y a rien à y faire’ "__je me tui dis 
rien, mais je pris umg boîte de Pilu- 
les Dodd et sentis un léger change- 
ment. Après en avoir pris une dey- 
xième boite, mes douleurs isparu- : 
rent. Je suis pluté. “avancée ‘en age. - 
mais” je ‘trouve ia vie belle” 

En tonifiant votre système et revi- 
vitiant vos reins, vous gardez votre 
corps en santé et en mesure de pé- 
arter aux attaques de <e Qui pour- 


e 


Un pieux Londonien avait perdu 
£on parapluie, un dimanche, à l'église. 
or était tot mari” car c'était un 
parapluie neuf, en soie, ac heté trois 
jours aupres 

Plein’ de’ foi dans’ l'efficacité des 
annoncés, il courut à son journal et 
rédigea quelques lignes, protmeltant 
une superbe récmpens à qui lui 
rapporterait son beau parapluie: 

Au bout de quelques fours, ne yo- 
yant rien venir, il vint se plaindre À 
l'administration du journai d'avoir 
perdu, én ous de sop parapluie, le 
montant de soti annonce. 

-- De quoi vous plaigaez-vous”? li 
futil répondu: votre Annonce était 


si elles étaient négligées. Ne tardez 
pas. Achetez dès aujourd'hai une bot- 
te de Pilulés Dodd chez votre phar- 
iäcien et récupérez vos forcés com- 
ne des milliers d'autres 
Vous n'avez qu'à les demander. 
= 
tion suivante : 

“Une personne dont le nom eft. 


chrétien et à éviter une affaire dé- 


sagréable, elle est prièe de rapporter 
lèdit pérapluie, High Street, no 10” 


? Corament ? 
tre une récompense à un 


vleur?. Vous n'y songez pas, Mon-| Dés le lendemain, ‘le voté trouva 
sieur? Voici comment il faut procé-|dans son antichamnbre, non pas un, 
der. mais douze parapiues -en soie, tout 


Et “ae aetecl libella l'inser- 


Avec 
ment 


un léger 
vos” avez 


pare 
un 
“Cene:- ‘ her à me 
tal Electric” dans voire maison, 4 immédiatement 
vous commencez à éc LH ANISET | sur votre mouriture, à 
jouir de meilleurs repas. ‘Des milliers de propriétairés 
de “üieneral Eléctrie" se Sont réndu compte qu'il Se paie 
lui-méme, Venez voir les nouveaux gmideles avec “Sior- 
A-Dôr” et de nombreux habtres perféctiongements. 


! 
1 - 


0 


. voulu. 


” Face idéale pour vieillard avec pen- 


h 


qu'ils avaient, et le spécta-| Le tranrway 
nn È d l'on considère le peu dé pratique (Park Line). On descend au 
ns . qu'ont eu les joueurs jusqu'ici jo CE 
Après les parties d'exhibition, tous | prend les voyageurs pour : 
se rendirent à la balle paroistlle|ry. 11 y en a deux, lup marqué Mu 
pour des rüfraichissements Le pré- | nicipal Hall et l'autrè St-Norbért. 
sidént du club, M. Hervé Sala, profite . On doit descendre au coin de Pem- 
de l'occasion pour remerciek les jeu-|bins Highway et Crescent Drive: 
nés. d'être venus en autsi grand noM-|tonte petite marche conduit 
bre encourager le comité du club de | Mme Blanchard. 
tennis et remercia d'une manière spé-| Venez et amenez vos amis! 
ciale M. Georges Amyot, membre du AG: Fr M 
greg Ro À TT Pgo PSE 
vitatich de l'exécutif. De plus, Clôture du Rendez-vous 
davantage, au club afin. qu'il ÿ ait - pere Ju e 
plus de vie et que tout le monde en! |, u 29 mai, Mme J. Black 


LE 
QE 
nou 
THE 


le KR. P: Dussault, 
O.M.L, se tafsänt l'interprète des re- 
ligieuses, pari des nombreux avan-; 
tages dont pourrait jouir notre jeu- 
fesse éminine, si elle travaillait à 


causerie sur Michel-Ange, poète et 
épistolier, qui intéressa beaucoup son 
aïditoire et Mile Hélène Huggard, 
accompagnée au pians par Mlle 
Frapçoise Prendergast, chanta plu- 
sieurs charmants morceaux er n 
çais et eñ anglais. Le thé fut ensuite 
servi dans la véranda surplombant la 
rivière. La table, magnifiquement dé-: 
cürée, était présidée par Mmes KR. B. 
Henderson et J. A. Thompson. €e fut 
une après-midi charmante de laquel- 
le chaque dame emporta un excellent 
souvenir, se promettant de revenir à 
l'automne pour l'ouverture de la sai- 
son. 


battu Mile H. Léger et M. J. Sala: 
L Aubin et H. Sala ont battu G 


seulement aprés trois sets fort con- 
testés: M. Geo. Amyct est sorti vic- 
torieux dans sa rencontre avec M. 
Victor Bonin, 6-2, 6-2. 

Suit la liste des jeunes qui ont as- 
sirté à ‘l'ouverture officielle du club 
de tennis du Sacré-Coeur: Milles L. 
Guertin, L. Bédard, A. Pambrun, H. 
Léger, B. Vien, F. Belair, Y. Léger, 
J._ Belair, L. Rhéaume, L. Blanchard, 
J. Villeneuve, T. Rhéaume, C. Cari- La SECRETAIRE, 
gnan, Y. Sala, M. Carignan et H. E. G. 
Provost. MM. G. Léveillé, J. Sala, L. du t-2é-e KES 


Baudry, Paul Villeneuve, C. Ste-Ma- PETITES NOTE 


rie, Frère Sylvestre, FR. P. Dussault, | 


: Ca . Gauthier, A. |. 

Lane je Cl cree As pa Mile Suzon Mathieu est retournée 

Royal, L. Aubin, H. Sala, A. Guay, À 

A. Gloux, V. Bonin, G. Amyot et J. à Montréal lundi soir après avoir été 
_ RE " ‘ |l'invitée de Mme J-H. Bourgouin 


ess hit pendant deux semaines. 
Notes ._.. 


M. Brunelle Léveillé, qui a passé 
quelques jours chez sés parents, est 
retourné samedi dernier à Montréal 

L'exécutif de la Société St-Jean- 
Baptiste a tenu quelques réunions a- 
vec les membres de la Société St- 
Jeän-Baptiste de St-Boniface. 11 est 
question de s'organiser pour la célé- 
bration de notre fête nationale, qui 
aura lieu sur le terrain du Collège. 


de réunir les 
membres pour qu'elles puissent se 
mieux counaître, tout en dévelo- 
t leurs talents ou en mettant 

r savoir à  contribuion. Cetta 
oposition parut recevoir un cha- 
accueil] de la part des jeu- 

pes filles qui ne manqueront pas 
d'en favoriser l'exécution au temps 


Voici les noms des demoiselles ou 
pages d'honneùr. 

Grade, X, Fernande Paquin; gra- 
de IX, Annette Poirier: grade VIII, 
Yvonne ,Désautels; grade VII, Hen- 
friette Bédard; grade V, Léo Durand; 
grade IV, Marguerite Louis; grade 
XII, Adrienne Gosselin, grade II, 
Oisèle, Laflèche: grade 1, Thomas 
Pelletier, Alfred Potvin. 

Ouverture du tennis , 

Dimanche après-midi avait lieu 
l'ouverture officielle du club de ten- 
nis. Plus d'une trentaine d'enthou- 


Le Dr E. H. Bruet, de Paris, Fran- 
ce, est parti lundi soir pour Toronto 
et autres villes de l'Est, après avoir 
passé quelques jours à Winnipeg, 

CE 

Mme Georges-E. Swan, de Winni- 
peg, recevait dernièrement la nou- 
velle de la mort de sa mère, Mme 
Desrivières, d'Ottawa. 2 


PETITES ANNONCES 
Tarif: 2 sous par mot. Minimum: 
50 sous par insértion. Le paiement 
doit toujours accompagner ln cople 


ær . Comme nous devons mous joindre à RE EE 
sea ds amts de St-Boniface pour cette | Les origines françaises du 
Les petites annonces doivent nous | célébration, nous pouvons nous atten- Minnesota 


parvenir au plus tard le lundi soir, à 
cinq heures, 


. 


dre à quelque chose de grand. Pen- 
sons-y d'avance; il faut que tout le 
monde soit de la partie! | 

——— Dh ——— 


Lorsque en 1838, le Français Pier- 
re Parrant, bâtit à St-Paul, dont il 
était le seul habitant, la première 
maison qui n'était qu'une pauvre ca- 
bane de bois, il ne se doutait guère 
que tout proche de l'emplacement de 
son humble demeure s'élèverait 


coccocococootococrocoococococrcite 
A VENDRE-—Lit d'enfant, berceau, 
chaise verandah, vacuum électrique, 
Hit de plumes confortable, coussins, 
tapis, sofa-Ht, chaises, etc. S'adresser 
à 157, rue Dumoulin, Saint-Bonifuce. 


Fédération des Femmes Ca 


QE TTC A moins de cent ans plus tard, une 
nadienn -Français , d 

A VENDRE — Trèfle d'odeur No 1,| . , she ” université ayant plus de 18,200 étu- 

germination 96. 1; À. Tougns, Ferme Mercredi, 6 juin, aura lieu l'aÿ- diants Ce sont des Français, Gro- 


es Révérends Pères Oblats, St-Adol- 
phe, Man. \ 


seillers, Radisson, Nicolet, Ménard, 
Du Luth, etc., qui les premiers ex- 
plorèreht le Minnesota et la langue 
française fut l1 première langue ci- 
vilisée parlée dans cette partie de 
i'Amérique. Pendant longtemps, mé- 
mé après que ce pays passa entre 
les mains des Américains, la majorité 


semblée mensuelle à 7 h. 45 du soir. 
Le KR. P. Vézina, chapelain, ainsi 
que M. l'abbé Lévêque, honoreront 
l'assemblée de leur présence, 

A l'utile se joindra l'agréable: 
done on espère qu'un grand nombre 
de membres se rendront à l'appel. 

La quéte au profit des “Fresh Air 


À 


Chrmbre et pension däns maison 
tranquille et propre. Très centrale. 


sion vu homme de bureau.-Prix rai- 
ble. 251, Ave Provencher,. Tél 
101. : 4P. 


fructueuse. A St-Boniface, Mmes 
Etsell, R. Goulet et H. D'Escham- 
bault: à Norwood, Mme G. MacLean; 
à St-Vital. Mmes KR. Cormick, P. 
Scott et Earl, ont organisé la quête. 
Aidées de charmantes auxiliaires, ces 
dames ont accompli des merveilles. 
A elles seules ne revient pourtant 
pas toute la gloire du guccès; tous | 
"| ceux ou celles qui ont mis leur au- 
tomobile à la disposition du comité, 
ou tous ceux ou celles qui ont puisé 
dans leur bourse pour donner, de Im 
joie à nos petits, ont droit à lg recon- | 
naissance de tous. ,.. | 

Les écoles, parfaitement organi- | 
sées, ont fait leur large part. Le ré- 
sultat final n'est pas encore connu, 
mais on peut déjà juger que les rx- 
cettes de cette année dépasseront 
celles de: l'année dernière qui pout- 
tant étâient déjà très belles. 

Une nouvelle attrayante pour pe-| 
tits et grands, jeunes et vieux! | 

Grand pique-nique, dimanche pro- | 
chain 10 juin sur la propriété de | 
Mmes E Blanchard et W. McKenzie | 
à Fort Garry (ancienne propriété | 
Nisbet). Le terrain est idéal; situé 
au bord de la rivière, bragé d'ar- 
bres magnifiques, cela offre des pro-| 
messes- de confort et de repos 

Tous et toutes sont cordialement | 
invitées à apporter leurs paniers bien | 
garnis et à faire un “diner sur l'her- | 
be”. Il y aura aussi possibilité de| 
se procurer sur place sandwiches, ra- 


le docteur Williamson visita BSaint- 


SH, rue Main Paul, alors villäge principal et depuis 


Le seul restaurant de la rue Main où 


de la moitié de la population. 
La langue française est encore 
très populaire dans cet état. Saint- 


UN SOU DU MILLE 


L 


Prix Réduits 


L'EST DU 
CANADA 


De Port Arthur, Ont. et tous points 
à l'Ouest 
à 
Sudbury'et tous points de l'Est 


8 au 30 JUIN 


Limite de retour 


45 JOURS 
Valable en Wagon de Première 


Léger demon: additionnel pour 
lagon-lit de Tourtiate 


Studebaker léger 
Six mu 15.00 

Camion léger 
Chevrolet, 

Ford Touring 

Ford Coupé 

Ford Coach 

Ces autus sont dans un 


très bon état et munis 
de bôïis pneus. 


‘The Mall Motor 
Sales 


46, rue Harriet 
Téléphone 24 930 


S'adrenser à l'agent local 


HENRI D'ESCHAMBAULT 


Pacifique Canadien 


LI 
GEO. GIGUER rome. 
HORLOGER — BUOUTIER FOUR LES PKEMIERES : OMMUNIONS 
ie | Vous trouverez un bon choix de 
S Chapelets, livres de prioros, médailles, chunettes, brassards, 
| . statneties. souvent rs * 
Drapeaux de toutes dimensions pour la Saint-Jean-Baptiste et 
le ler: juillet 


242, rue Main 


Réparition @e mertnéé 


CCE eux arepérienee ILÉROX .  WINNIPEG 
pc | à" "ARE ROAC:€ Téléphone 95 915 


Î 

LIVRES FOUR DISTRIBUTIONS DE PRIX | 
| 

| 

| 


h LL 
LOL, ve Frovencher 51-Hontinee t 


» dE w 


1849 capitale du Minnesota il écrivit | hisset C 
que les Français en composaient plus Grand-Marais 


186, Ave Provencher—Tél. 204 520 || 4! ] 
IN |! 


- EE 


4 L 
Paul, capitale &u Minnesota, conserve 
le nom français que lui donnérent des 
prêtrès et voyageurs français. A 
Minneapolis, les rues les plus impor- 
tântes telles que Hennepin, Nicolet, 
LaSalle, Frémont, Dupont, Girard, 


Camps” (colonies de vacances) a été! Ces habitants blancs parlaient |ijcent, cte., ont des noms français. 
français. En ‘effet, lorsque en 1847 | 


Plusieurs villes nous rappellent paf 
leurs noms la vie.lle France d'Amé- 
rique. Ainsi nous avons Cloquet, Co- 
olerairie, Duluth, Faribauit, 
Grand-Rapides, Le 
Centre. Le Sueur, Longue Prairie, 
Luverne, Saint-Cloud, Saint-Charies, 
Saint-Hilaire. Saint-Joseph, Saint- 
Louis Parc, etc. Nous avons aussi 
Mille Lacs, 'ac-Splendide, presque au 
centre de l'Etat. A l'Université du 


Minnesota, uu grand nombre de pro- 


CONDITIONS DE PAIEMENTS FACILES 


#T. EATON Care 


français. 
Olmsied, ‘chef de la section des Lan- 
gues Romanes, est 
grammaire française et de plusieurs 
manuels scolaires à l'usage des étu- 
diants américains qui 
prendre le français. Plusieurs de ses 
collègues dans sa section, tels que 
MM. les professeurs F.-B. Barton, S. 
H. Sirch, Colbert, Searles, I. C. Le- 
compte et -R.-L. Grismer sont au- 
teurs de quelques manuels scolaires. 
le professeur Carlos V. Arjona 
est l'auteur de Cotejo historico de 


episodibs nacinales. Un Français, le 
professeur J. Frelin, membre aussi 
de la section de Français, a eu l'hon- 
peur d'introduire aux Etats-Unis la 
radiodiffusion de leçons de français 
fesseurs et d'étudiants parlent bien le et d'autres langues vivantes. L'Uni- 


à deux Pantalons 


 —est basé sur leur bon service.. Nous sav ns 


ce qui'entre dans chaque complet--nous sa- 


peut en attendre. — er 


vons, par l'expérience du passé, ce que l’on 


Aujourd’hui un homme peut choisir parmi les tissus suivants: 
serge botany tout laine, tweed écossais ou anglais, worsted, 
whipcord ou flanelle anglais—ou s’il le préfère, un wosted tro 
pical, un Palm Beach à trois pièces ou un tweed de sport. 


Quel que soit le tissu, coupe, doublure et garnitures 
doivent répondre aux spécifications d'Eaton pour l’a- 
justage et la qualité. Tout complet ajusté et fini au mo- 
ment de l’achat. | 


Styles simples ou croisés, modèles spéciaux pour types d’hommes 
courts, grands et gros. 


. Nous sommes convaincus que les complets de $25.00 d’Eaton re- 
présentent ce qu'il y a de meilleur sur le marché, Avec un pan- 


talôn, $20.00. 


Rayon des Vêtements d'Hommes, The Hargrave Shops for Men, .Rez-de-chaussée 


Téléphone 
3525 
pour tous les 
départements 


M. le professeur E.-W.jversité du Minnesota compte parmi 
ses professeurs un grand nombre 
d'écrivains et d'érudits distingués. 
Elle a même un grand architecte, un 
Français, M. Léon Arnal, professeur 
d'architecture et membre de la firme 
qui vient d'ériger le nouvel hôtel des 
Postes à Minneapolis. M. Arnal a 
dressé les plans et composé les faça- 
dse de cet édifice qui a roûté plus de 
$3,500,000 et est, de l'avis dé tous, 
le plus artistique de la “ville. 

Dans le Minnesota, autrefois terre 
française, la France compte beaucoup 
d'amis. Pendant la Grande Guerre, 
123,325 jeunes Minnesotiens servirent 
sous les drapeaux et un grand nom- 
bre d'entre eux traversèrent les mers 
pour aller aider la France, 

Célestin Pierre Cambiaire, 
professeur conférencier 
à l'Université du Minnesota. 


maîtresse de la maison ridicule. et 
ce monsieur qui à une tête d'idiot 
était son époux... 
— Ah! vous voulez dire ‘papa ? 
24 2——— 
Etait devenu une ruine 


l'auteur d'une 


veulent ap- 


M. Frank  Puchala, de Chipman, 
Alta, écrit: “Deux ans de troublés 
digestifs et de nervosité avaient fait 
de moi uné ruine, Après avoir pris 
quelques bouteilles dé Novoro dû Dr: 
Pierre mon état de .santé commeriça 
à s'améliorer et je gagnais des for- 
ces et du. poids. Aujourd'hui je suis 
en bonne santé et n'importe quel tra- 
Vail me semblé facile”. Cette médeci- 
ne herbeuse recommandable agit de 
façon bienfaisante sur les procédés 
de la digestion et de l'élimination, 
aidont la nature à édifier un corps 


«| | Fourreur kenzie, en compagnie de quelques Bons Co. 2501 Washington Bivd, 
| ) | . : | | membres “de la Congrégation des Chicago, Il, : 
| Venant de m'associer à la Maison Glazerman Fur Co, | Oblats de Marie-Immaculée, est re- Livré exempt de douane au Cana: 
| 1], | venu d'un, voyage en Europe. da. 


t Nous emmhgasinerons vos fourrures gratuitement pour . ||! 
4 touté réparation ou rémodelage excédant $25.00. 


élégants manteaux de mouton, de Perse, Seal, Caracul, etc. | 1» hr bar Sms Par | Tél. rés, 49417 209, ave Graham 
«| : Sac: ss  É te de RÉPRNRE VAT EIRE | Quand, près vous, ventr, 
l | vous seront vendus à termes si vous le désirez. | À la première je regarde; LOUIS MATILE 
JV |A l'autre, quand l faut partir. PMP At RORrRE 0t Wijowte- 


«{ Comme dans le passé, je serai en mesure de vous don- | 
|-mer un service de premier ordre. | 


gr 


| je suis maintenant en position d'offrir les mêmes avanta- | 

} ges des grands magasins dé Winnipeg pour l'emmagasina- IL 

{ ge de vos fourrures. Elles seront protégées dans nos vastes | 

| entrenûts contre le féu, le vol et'les mites. Nos taux sont |» 

Al de 2% de votre propre estimation, 1% supplémentaire les | 
| protégera pour toute l'année. Petites réparations telles que IL 

« gances, boutons et lustrage sans frais additionnels. 
1 


0 
Visitez notre-salon de-fourrures. Vous y trouverez un | 
assortiment complet des. modèles les plus nouveaux. Nos ||, 


Téléphonez à 80 704 ou 23 681. et notre représentant ira 
vous voir ou chercher votre manteau irnmédiatement. [U 


CHARLES LANTHIER |» 
 GLAZERMAN FUR Co. | 


|-_Paris-Canada. robuste et sain, Un‘court essai vous 
EE Prouvera ses mérites, Il est fourni 


MONTREAL Mgr Pierre Falaize, | niquement par des agents locaux 
i 


e … ue 


O.M.I., évêque-coadjuteur du Mac- désignés par le Dr Peter Fahrney & 


DRUMHELLER, Alta William 
Webber, 19 ans, est mort à l'hôpital 
empoisonné par l'arsenic, après avoir 
préparé de l'appât empoisonné sur la 
ferme de son père. 

——— 6" 2D0-0-——— 
L'esprit d'un poète 

Une dame demandant un jour à un 
poèle pourquoi il avait deux montres, 
celui-ci répondit : 


[= =-2 _ _—æ = — 4 


A NCES INDEPFENDAN- 
| TES—FEU, AUTOMOBILE, BY, 


{. 302, rue Main 
LA AE À EE 


ré de tout gen- 
Gafte sur Gafte 

J'ai terriblement gaffé: j'ai dit 

‘un monsieur que jé trouvais la, 


a 


= Chapelle Funéraire 
124, RUE DONALD, angle 
Téléphone 23 515 : , 


333, Ave Porta 


